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VACANCES 
_ DOUBLÉES 


_jen brunissant deux fois plus 
vite et sans brûlures avec 


AMBRE SOLAIRE 


Il y a déjà cent ans 


1847 : THIERS 


Homme d'Etat et historien tran- 
qui (1797-1877), disait 


« Lu vicille Europe a fait son 
temps. 1 n'y a plus quo deux 
peuples, jounes : la Russie, ià- 
bus; oèst barbare encore, mins 
c'est yrand etsotoyt respaotubte; 
la vieille Europe aura tôt ou tard 


à compter avee cetto jeunesse, 
D era Russio est ung < jeunes. 
nr mme dit le peuple 

ire < jeunesse » Pest VAmen- 


que, ung démocratie adolesaunte 
et eniréo, qui ne connait aucun 
bstacte. L'avenir du monde est 
là, outré ces deux granda mondes, 
lls se heurteront un Jour, et Von 
verra alora des luttes dont le pas- 
sé ne pout donner aucune idée, 
du moms pour la musie et te 
choe physique, car le temps aes 
grandes choses morales est pus- 


1849 : “TOCQUEVILLE 
MR ST tt ve 


Il y a aujourd’hui sur là terre 
deux grands peuples qui, partis 
de pointa. différents, semblent 


s'avancer vors le même bul : ce 


tuni les Russes ot los Anglo-Amé- 
ricains, L'Amérieain Tutto contre 
les obstacles que lui oppose la 
nature. Le Runso est auw prises 
uvec les hommes ; lun egmbat le 
désert ot la burbarlo; l'autre la 

lisation revêtue dé toutes ses 


mon, Aussi les conquêtes de 
lAmérloain se font-elles yeo la 
we du laboureur, celles. du Rus- 
du soldat. Pour 

Le premier s'en 
sur l'intérét personnes et 


atteindre son b 
ruse 


laisse” agir, sans los diriger, la 
force et la raison des individus, 
Le second. concontre en quelque 
mrte dang un homme toute la 
puissance de la société. Leur 
point” da départ est différent, 


leurs vows sont diverses; 


moms, chacun d'eng semble ap- 
pelé, pur un dessein secret de la 
Providence, à tenir un jour dans 
es mums les destinées de la mot- 
tió du monde. » 

Discours A 1 
Textes cités 


néan- 


embiée législative) 
France: Dimanche) 


Les prédictions de Thiers 
et de Tocqueville 
vont-elles se réaliser ? 


1° des documents 
sensationnels inédits 
line grande enguète 
de PERTINAX 


dun grand reportage 
d'André LABARTHE 


Six noyés hier 
a Paris et banlieue 


Fi ooyades hler après-midi dans la 
tzon parisienne, 
A Dans le canal de Saint-Maurice : M. 


Pi baz, 18 ans, 30, ruc Lapha- 


qua de la Marne, à Nogent : Mlle 
Geneviève Butet, 25 ans, 11, rue Vin- 
Compojot. 


Quai du Polat-du-Jour, à Boulogne : 
M. Claude Tixier, 1, rue André-Bolel, à 
Fontenay-sous-Bois, 

Quai Beaubourg, à Joinville : M. Vie- 
KE Some. 47 ans, 99, boulevard Aris- 
ie-Briand, à Montreuil 
1ps le canai Saint-Martin € 

7 Corrulis, 49 añs; 17 
mee Grandville, à Chi 

ärtochei ans, 13 


M, Vic- 
rue Halet, 
£y : M. Jean 
rue Viala. 


Aux Sables-d'Olonne 


En 

En prenant 
Olonne, sept 
Vacances € 


leur bain sur la piage 
enfants de la colonie de 
oni aces e Les Aiglons > d'Asaières, 
oni que cntralnés par Je courant. Six 

Du être sauvés, mais le septième, 


Jacques garana 
noyés Zaraiguenan, 14 sms, a été 


set les chefs communistes 


« Je dis que l'unité natio- 
-nale est en péril par le fait 
d’un groupement d’hommes 
dont ceux qui les mènent 
placent au-dessus de tout le 
service d’un Etat étranger » 


| Le général de Gaulle a prononcé hier à Rennes un discours 


EST à 17 heur 


€ 


ru! 


Il tint même à apporter ses con- 
aux familles des petit 

reacbon. 

il se rendait enfin à 

ix-Rouge, Vaste champ de 30 

hectares mis À sa disposition par un 

cultivateur, M. Louis Bon. 


Je l'ai fait bénévolement, dé- 
clarait ce dernier qui, entouré de 
toute sa famille, attendait le géné- 
ral Je ne suls pas membre du 


R.P.F, mais j'admire le général. 
Pendant cò temps-là, le peuple 
plétinait le champ de maïs voisin 
sans que M. Bon (un nom prédes- 
tiné) s'irrität 
Il devait 


être remercié par de 


M. Jacques Duclos 
fait appel à l’union 
des forces 

| démocratiques 


EVREUX, 28 juillet, — M, Jacques 
Duclos, secrétaire du parti commu- 
| niste ‘français vice-président de 

l'Assemblée nationale, a pris la pa- 


role aujourd'hui à Evreux au cours 


l'Assemblée nationale, et il a pro- 
ciamé la nécessité pour la France 


de défendre, par rapport à l'Alle- 
magne, ses droits aux réparations, 
Enfin, M, Jacques Duclos, évo- 
quant les e complots ourdis contre 

| ln République > et la < campagne 
| menée par les tenants du pouvoir 
| personnel », a fait appel à l'union 
des forces ouvrières et de l'ensem- 


ble des forces démocratiques 


Le secrétariat général du P. C. 
réuni cet après-midi 
Les membres du secrétariat 
du parti communiste, tiennent 
t, cet après-midi, à 14 heures, 
come tous les lundis’ d'ail.eurs 
anmoins, la réunion d'aujour- 


d'hui 


revêt une importance plus 
grande au lendemain du discours 
du général de Gaulle. 


un meeting organisé par la fédé- 
ation départementale du parti. Il 
a commenté le débat de politique | 
extérieure qui vient d'avoir lieu $| 


d'une gravité exceptionnelle. 

| Non pas parce qu'il marque un changement d'orientation 

| dans la ligne que l'ancien chef du gouvernement semble s'être 

| tracée depuis sa rentrée sur la scène politique : hier à Rennes, 
comme naguère à Bruneval, à Strasbourg ou à Lille, il a en 
effet dénoncé ce qu'il considère comme < le péril communiste >. 
tant sur le plan national qu’international. 

Mais, pour la première fois, il a formellement et calégori- 
quement "accusé les chefs communistes français d'être, comme 
on dit, « les hommes de Moscou > et il a affirmé en avoir 
acquis la conviction depuis son passage au gouvernement. 

Accusation trop grave et trop lourde de conséquence pour 

| que, dans un souci d'information strictement objective, nous ne 
donnions pas toute la place qu'il se doit à ce discours qui est 
appelé à provoquer de nombreuses et ardentes discussions. 


(Voir*en 2e page le texte du discours) 


En Bretagne, de Gaulle est passé sous 
les arcs de triomphe dressés pour Robic 


RENNES, 28 juillet (de notre envoyé spécial Pierre FOURNIER), 
que le général de Gaulle arriva à Rennes, hier 
soir, Devant l'hôtel de ville s'était massée une foule où l'on pou- 
vait trouver l'image de tous les sentiments. 
. Les menaces de la contre-manifestation, rendue possible par | 
les événements qui ont divisé le conseil municipal de la ville, dispa- | 
t dès que le général de Gaulle apparut et, depuis le balcon de 
l'hôtel de ville, adressa son salut aux Rennais, 


Gaulle lui-même avant le discours. 
Acclamé, le général na le fut toute- 
s pas davantage que le maire de Ron- 

Milon, -lorsqu'il 
l'enceinte, accompagné de 
ses dix conseillers, Banni de la ville où 

a majorité du conseil municipi) s'était 

opposée à ce qu'il pariât, le kériéral 

lait, dans son discours, 

tour les responsables 
Les flèches qu'il décocha aux commu: 

pistes e ces hommes dont ceux qu les 

mènent placent au-dessus de tout le ser- 
n Etat étranger > soulevèrent 


vice d'i 
des applaudissements. 


Le général marqua quelque amertume 


personnelle lorsqu'il stigmatisa ceux 
pour qui < il n'est point de grande œu 
vre, de noble victoire, de gloire nationa- 
le dont ils n'aient parfois médit s- 
Revenant à des Images plus familières 
et moins brûlantes à propos des 500 ki- 


A Saint-Marcel, de Gaulle 
a été mis sur un piédestal 
par les communistes 


A Saint-Marcel, le général 
vait: présid la‘ commémora- 
tion du parachutage du 18 juin 
1944. De nombreuses estrades et 
des barrières contenaient la 
foule, le hasard avait voulu que 
communistes aient été char- 


s de ce travail d'aménage- 
ment, 

Les F.F.I. de la région avaient 
dû, en effet, faire appel 


tains des leurs, anciens 
qui, à leur tour, s'étaient adi 
au part! dont relevaient beau- 


coup de leirs membr le parti 
commun ssant les 
degrés qui sados- 


sait au futur monument des pa- 


rachutistes, le général de Gaulle 
ignorait évidemment à qui il de- 
vait ce piédestal. 


| 
lomètres qui nous séparent du rideau de 
fer soviétique, « la longueur de deux 
étapes du Tour de France cycliste, 1| 
sut {aire rire cette foule qui, hier, dune 
certains villages, à Locminé par exem- 


Truman, 


Mrs.: Martha Ellen 


E | La mère du président 


qui . vient 
94 ans, était pour le Président, son. fil: 

publicité. Les Américains s’attendrissaient devant des photos 
comme çelle que nous reproduisons. Ils aimaient l'humour et 
la vitalité de la vieille dame qui, ily a deux ans, reçut le bap- 
tême de l'air en allant de Grandview (Missouri) -à Washing- 
ton pour rendre visite à son.fils. La haute fonction de celui-ci 
ne l'impressionnait pas. Lorsqu'il devint président, elle se 
contenta de déclarer : « Je ne puis vraiment pas être heureuse, 
car je suis nayrée de la mort du‘président Roosevelt. Je ne 
|] pensais pas qu'Harry serait un jour président ; mais il en 
sera un bon. C'est un brave homme etil est pléin de bon sens. 
Il accomplira son « job » le mieux qu'il pourra. » Ce qui. ex- 
| |! primait merveilleusement l'opinion de'la masse des Américains 


Truman était 
son meilleur agent 
de publicité 


"Lo 


de mourir, Agée de 
Un excellent agent de 


Une grande 


di 


prison. 


à l'intérieur de la vosto géôle, 


nus de Fresnes, 


vérifié, 


prises de vue: 


matin. 


Celui. qui siffle, c'est le, € sou- 
pier », l'homme qui est chargé de 
| Ja distribution du café ‘aux mille 
| ‘encages Le soupler peut changer, 

cela arrive, mais le même bruit 
| ulgn s'enfle dans lés cursives ! Au- 
jourd'hul. c'est le signal de blenve- 
nue ‘d'un ex-sergent, L.V.E., un 


Depuis nier, Marseille a vu arriy 
l'état-major de l'agen 
“ris Me Blumel, son conseiller tech- 
nique pour la France, ainsi que ies 


ple, avait utilisé pour lui les arcs de 
triomphe dressés Il y a quelques jours | 
pour Robie. 


délégués des ministères des Affaires 
étrangères, de l'Intérieur et des Tra- 
vaux publics, Les ambulances et les 


juive à Pa-| 


Epreuve de force 
à l’arrivée en France 


des immigrants de l''Exoaus’ 


estiment les milieux sionistes 


Les 4.554 réfugiés sont 
attendus à Port- de - Bouc 


mardi, à 3 heures du matin 
| (De notre envoyée spéciale Nicole HIRSCH) 


MARSEILLE, 28 juillet (par téléphone) 
lundi à mardi, vers 3 heures du matin, qu'arriveront à Port-de-Bouc, 
les trois bateaux-cages qui ramènent en France les 4554 émigrants 
| juifs clandestins de } « Exodus 47 ». Le bruit court qu'un des passa- 
gers serait mort ét que 500 seraient malades. 


— C'est dans la nuit de 


hôpitaux sont alertés et prêts à re- 
cavoir les malades et les femmi 
ceintes. Des tonnes de vivr 
fruits, de légumes et du lait pour les 
enfants sont stockés. Dès que les ba- 
teaux seront signalés, les voitures 


amèneront les membres du comité 
d'accueil ct les personnalités sur les 
lieux d'arrivée. 

Une réunion se tient ce matin à 
11h. 30 à la préfecture de Mar- 
seille, Les personnalités qui y assis- 
tent prennent des mesures complé- 
mentaires. Il a déjà été décidé 
que, tout d'abord, üne commission 
sanitaire composée des membres des 
organisations juives et du personnel 
français montera à bord pour véri- 
fier dans quelles conditions s'est ef- 
fectué le voyage. 


Enquête à bord 


Le gouvernement britannique a 
assuré que les conditions de vie sur 
le navire étaient meilleures que sur 
les bateaux qui quittent clandesti- 
nement les ports français. Mais les 
milieux juifs affirment que l'hygiè- 
ne est nulle sur ces cages flottantes, 
que les passagers ne peuvent se cou. 
cher, faute de place et que, pour 
laver, ils n'ont le droit de monter 
sur le pont que six par six, ce qui 
est particulièrement pénible à sup- 


| 


tenir: 


C'est mardi dernier 


après 


ché à eux et qui sert de ciment. 

Les Pirollet et les Rigollet sont 
coftemporains du château, comme, 
d'ailleurs, les Carton et les Pochet, 
les deux autres familles du hameau. 

A plusieurs reprises, jadis, les Pi- 
rollet et les Rigollet s'unirent 

Et puis, brusquement, par la faute 
do la chèvre aux Rigollet, tout chan- 
gea. 


côté du hameau, 


— Oul, %-t-elle dit, c'est moù qui ai 
Le cinquiéme jour, c'était hier ; et, aujourd'hui, le hameau du Cüchet respire, 

que le drame avait éclaté au hameau du Cuchet, pres de Bregnier- Cordon, 
Vers quatre heures de l'après-midi, les trois membres de ia famill 
Le médecin diagnostiqua un empoisonnement par 
que l'état de santé de Laurence Rigollet, la mère, inspire aujourd'hui encore des inquiétudes. 


11 restait à acrêter l'homme ou la femme qui avait tenté d'empoisonner la famille. Depuis hier, c'est- chose faite. La coupable, Anaïs-Pirollet, 37 ans, mère de deux enfants, 
avoir avouè son crime, a-étè conduite à la prison de Belley, 


(De notre envoyé spécial Marc LAMBERT) 


UL ne saurait plus dire, au Cuchet, à quelle époque les Pirollet 
et les Rigollet vinrent s'installer dans le pays | 


mis de l'arsenie dans 


senic. Heureusement, il nèt 


Il y a, tout à 


ti un vieux château en ruines. Ses murs ébré- 
chés ne tiennent plus debout que grâce au lierre qui s'est accro- 


C'est un jour de l'été 1942 que l'ac- 
cident arriva. 

Ce jour-là. la chèvre des Rigollet, 
d'un bon coup de collier de chêvre 
entêlée, cassa sa longe et alla brou- 
ter dans une vigne des Pirollet, 
Quand on attrapa Ía bête, elle avait 
mangé deux pieds de vigne, Lau- 


le, plat de courges des Rigoliet, 


ce Rigollet, 
naïs Pirollet, q 
se disputèrent. 

C'était très grave. 

De mémoire d'ancêtres, on n'avait Ja- 
mais vu un Pirollet se disputer avec un 
Rigollet. 

— Ces choses-là, quand ça commence, 
c'est mauvais, dit, à la veillée, sur le 
pas de sa porte, le doyen du pays. 

Le vieux avait raison. L'Anals est 
raneunière Dès le lendemain, elle avait 
trouvé sa vengeance. 


La mort des sept poules 


Les Rigollet ont une petite basse- 
cour : une quinzaine de poules au totai 
L'aprés-midi, comme le Joseph Rigoilet 


qui a 18ans, et l'A 
ui en a 37, ce soir-là, 


| VENDETTA A L'ARSENIC DANS UN HAMEAU DE L'AIN 


«Oui! j'ai empoisonné mes cousins. 
Leur chèvre avait mangé ma vigne)» 


déclare aux gendarmes la fermière Anaïs Pirollet 


Bregnier-Cordon, 28 juillet (par téléphone). — L'empoisonneuse à livré sonssecret. Pendant quatre jours, elle l'avait gardé. Le cinquième jour, elle n'a plus eu la force de 


le Ripollet — ia mère 76 ans, le fils, 47 ans, et le petit berger, 11 ans — tombaient malades brusquement, 
pas trop tard. I} put faire vomir les malades, Le lendemain, ceux-ci étaient hors de danger, bien 


était aux champs et comme la Laurence 
faisait sa sieste, l'Avais attira les pou- 
les dans sa grange Elle jeta du grain 
sur l'aire. sept poules vinrent picorer. 
Quand les bêtes furent entrées, IAnals 
ferma la porte. 

Ce fut alors, dans la grange, un beau 
remue-ménage. Pendant plus d'un quart 
d'heure on n'entendit que les cris des 
volailles et de grands battements d'ai- 
les. Heureusement que la Laurence, à 
cinquante mètres de ià, dormait très 
fort. Enfin, au- bout d'un.quart d'heure, 


l'Auais avait attrapé les sept poules 
Elle leur tordit le cou, l'une après 
Fautre, 


SUITE PAGE | 


——————_— 


& 


porter. 

Les mêmes personnalités préten- 
dent que les Anglais ont très peu 
nourri. les émigrants, pour les con- 
traindre à débarquer. 

On craint fortement que les An- 
glais n'usent de l'extra-territorialité 
de leurs navires, qu'ils considèrent 
comme navires de guerre, pour 
user de la force afin d'obliger les 
passsagers à débarquer. Cette nou- 
velle a provoqué hier soir dans 
tous les milieux une grosse émotion 
et, au cas où es Britanniques con- 


traindraient les réfugiés, ceux-ci 
résisteraient certainement et: se- 
raient aidés dans leur résistance 


Le SUITE PAGE 
Deux navires d’im- 


migrants illégaux 
arrivent à Haïfa 


HAIFA, 28 juillet CReuter-A.P. 
Deux navires transportant des immi- 
grants juifs clandestins arrivent aujour- 
G'hui à Halfa. Le premier, le «< Cha- 
velZion », ayant à bord 400 immigrants. 
a déja été arralsonnė ; Je second, | 
baptisé « Les Viciimes », a été aperçu 
« quelque part en Méditerranée » 

Les autorités ont fait savoir officiel 
lement que les passagers de ces deux 


navires seront transférés à Chypre et 
que, selon le rythme actuel des admis- 
sions en Palestine, ces derniers immi- 


Erants devront attendre au moins deux 
ans à Chypre avant de pouvoir entrer 
en Palestine, Le secret le plus absolu 
a été observé Jusqu'ici en ce qui con- 
cerne l'interception, éventuelle de ces 
deux navires. 


Tandis qu’Adrien Marquet at- 
tend son retour aux affaires 
publiques, Paul Marion se 
laisse voler son armagnac 


Que se passe-t-il derrière les murs de Fresnes où sont inoarcérés 
es détenus de droit commun et des détenus politiques, les vedettes 
crims, et celles de la trahison ? IlLy.a quelques mois, France-soit 
avait soulevé un coin du voile dans un reportage de Max Corre, le 
premier journaliste admis depuis la Libération à 


Mais notre collaborateur Henri Danjou a pu se procurer les nota- 
tions précises, prises par un prisonnier tout récemment libéré, et qui 
était particulièrement bien placé pour connaître tout ce qui se passait 


Co prisonnier libéré a complété ces notes par le récit de ses im- 
ressions personnelles. Puis, Henri Danjou — avec sa coutumière 
vonscience professionnels — a < recoupé > ces notes et ce récit en 
interrogeant d’autres libérés et un certain nombre de personnalités 
que leurs fonctions mettent quotidiennement en rapport avec les déte- 


11 en a tiré un reportage dont chaque détail a été minutieusement 
et grâce auquel, pour la 

voir vlvre la faune de la prison de Fresnes, du matin au soir, jour 

après jour, comme dans un grand film: documentaire tourné par un 

opérateur, particulièrement judicieux dans le choix de ses angles de 


E premier métro entre en trombe dans le tunnel souter- 
L rain de la Croix de Berny. Il est cinq heures du 


Le grondement sourd se répercute comme un rou- 
lement de tonnerre dans toutes les prisons de Fresnes, mais | 
iln’y a pas un-prisonniér pour s'en-plaindre. Le métro qui 
passe, c’est la liberté qui appelle. à 


La prison proprement “dite est constituée par quatre étages de| 
cellules; desservies, à chaque étage, par une passerelle de fer et plon-| 
geant toutes sur une vaste cour intérieure, Cette première division 
contient mille hommes. A six hèures dix, un chant sifflé anime brus- 
quement le nouveau réveil de ces mille hommes, Ce chant, toujours 
le même, c'est le tragique hymne de marche de la L.V.F. de la légion| 
allemande des volontaires français contre le bolchevisme. 


DERRIÈRE LES MURS DE FRESNES 


enquête : d’Hen 


visiter la fameuse 


première fois, les lecteurs pourront 


grand garçon dégingandé de 25 ans, 
aux yeux bleus passés de teinte 
dans un visage allongé. Sait-il 
complètement l'air de combat de 
son régiment de traîtrise et d'aven- 
ture ? Il se contente de la première 
mesure et en fait < sa » rengaine, 
sans respirer, pendant une bonne 
demi-heure, comme s'il n'avait, 
dans la tête, qu'un disque cassé | 
On dit de lul à Fresnes qne c'est 
un bon type, parce qu'il est servia- 
ble, toujours de bonne humeur, et 
qu'il se moque blen de ce.qui peut 
lui arriver, ce qui est probablement 
une feinte. Il ne prétend être rien 
d'autre qu'un homme de main, con- 
damné au repos forcé et qui attend 
un bon ‘recruteur. Il s'est fait ta- 
touer une plaque d'identité sur le 
poignet droit en vue de ses enga- 
sements futurs. 


L'appel de la liberté 


A sept heures du matin, heure of- 
ficielle du réveil administratif, une 
autre chanson remplace la € Mar- 
seilaise > héroïque des résistants 
de Fresnes de 1940 à 1944, s'empare 
de la prison et h'rlée à pleine voix, 
ella est toujours reprise en chœur. 


Elle nait en face de la première 
afÿision, dans le bâtiment où, sont 
logées les prostituées, les voleuses. 
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Forte poussée indo- 
nésienne contre 
SEMARANG 


base hollandaise d'opérations 


BATAVIA, 28 juillet. (U.P), — Le 
communiqué  républieain annonce que 
les Hollandais ont lancé üne contre- 
attaque pour enrayer une forte poussée 
fndonésienve qui se pourault en direc- 
tion de Semarang, troisième port de 
Java et base d'opérations hollandaise. 

Sur le front de Sumatra, les Taans- 
siens annoncent la prise de Medana, la 
plus grande ville de lie ; iis sigaa- 
lent, d'autre part, que la route rejoi. 
gnant Medam au port de Belawan est 
entre leurs mains, 


SUITE. 


HIER : Tours 40° 
Paris 36° 
Abbeville 25° 

Aujourd’hui et demain 

en faible baisse 
La jourmé» d'hier a été particu- 


nèrement orageuse à Paris, où l'on 
a enregistré 460, 


tandis que Tours 
jëte du peloton des 
. puis venaient 
pvee un degré de moins : 
Angoulême, Châ- 
point de dis- 


se plaçait en 


teauroux ; à un 
tance, c'est-i.dire 38° : Lyon et Nan- 

dis qu'Abbeville, lanterne 
rouge, n'attelgnait que 250. 

Pour anjourd'hui et demain, l'O. 
N.M. ne prévoit que peu de change- 
mënt, une faible baisse, c'est tout, 
Et svec peu de glace, puis- 
le devient rare en. raison de 
bondance dès demandes. 


ri 


DANJOU 


Les ministres de Pétain 
tiennent chaque jour 
conseil en prison 


C'est l’incompatibilité d'hu- 
meur des futures belles- 
mères qui a rompu les 
fiançailles de Danielle Dar- 


rieux et de Pierre Louis 


Les belles-mères, dit-on, ne te devien- 
ment qu'au lendemain du mariage, 1 est, 
sans doute, des exceptions, Danielle Dar- 
rieux et Pierre Louis ne nous apprennent: 
ils pas qu'émus par l'incompatibilité 
d'humeur qui oppose leurs futures belless 
mamans respectives, depuis leurs fian- 
çailles, ils viennent de décider d'un 
commun accord de rompre celles-ci 


En tournant leur était venu 
En jouant, le vaici qui les quitte... 

Coincidence : c'est ce soir due D, DM 
rieux et P, Louis jouent ensemble pour 
dernière fois, leur rôle étant repris ras 
pectivement par Rosine Derea et Mare 
toni, 


Abd el Krim réunit 
en conseil de guerre 
tous les nationali 
tes nord-africains 


« Noas ne cesserons pas la 
lutte avant lindépendance 
de l'Algérie, Tunisie, Maroc » 


LE CAIRE, 28 juillet (AFP). — 
Samedi soir, Abd el Krim a présidé 
une grande réunion à laquelle as- 
sistaient tous les nationalistes 
nord-africains, 

A l'ordre du jour de cette réu- 
nion, figuraient : 

1°' Les mouvements nationalistes 
en Algérie, en T'inisie et au Marod 
depuis la premièro guerre mondiale 
et leur développement ; 

2° La position actuelle do ces 
mouvements à l'égard des autorités 
françaises ; 

Les dispositions À prendre pour 
« arracher l'Afrique du Nord à 
l'impérialisme >» 

Le communiqué publié à 
de catte réunion déclare 

« Nous ne cesserons pas la lutte 
avant l'octroi de l'indépendance to- 
tale à l'Algérie, à la Tunisie et au 
Maroc, 

Aba el Krim semble avoir oublié ia 
promesse qu'il fit au gouvernement du 
Caire, lorsqu'A décida d'interrompre aon 
voyage vers la France, de na pas faira 
de politique tant qu'il  résiderait en 
Egypte. Il et vrai qu'à cetto époque, ül 
avait déjà oublié ja promesse faite à la 
France da ne pas chercher à prendre la 
fuite. 


Le New-York-Paris 
s’écrase en Irlande 


Des blessés légers 


SHANNON, 28 juillet, — Un appa- 
reil « Constellation » de 45 tonnes, 
avec un chargement complet de pas- 
sagers, venant de New-York et se 
rendant à Paris, ayant franchi les 
limites de.la piste d'atterrissage, est 
allé s'écraser dans un fossé dans la 
nuit de samedi, peu avant minuit. 

L'appareil á été sérieusement en- 
dommagé mais aucun des passagers 
n'a été grièvement blessé, 

— Quelques-uns d'entre eux, dit le 
communiqué, ont souffert de com- 
motions et sont soignés à l'hôpital 
de l'aérodrome 


Eileen (7 ans) 

et Leslie (9 ans) 
avaientété assassinés 
Trois cents hommes battent 
les bois et arrêtent 


le coupable présumé 


LONDRES, 28 juillet (AFP. 
« France-soîr >), — La police de 
Guildforg vient d'arrêté un nommé 
Alfred Smith, secusé du meurtre d'a 
jeune Les'ie' Gaff, âgé de 9 ans, 
et de sa sœur Eileen, âgée de T ans, 
retrouvés samedi dans un bois, près 
de Guildford, où les petites victi- 
mes étaient gardées par leur chien. 

Smith aurait attaqué la petite 
Eileen et abattu son frère qui ten- 
tait-de Ja défendre. 

Interrogé ce matin par la police, 
l'inculpé a nié avoir tué la fillette, 
puis il a déclaré : € Je n'ai pas 
assassiné Lesile, il s'agit d'an acci- 
dent. » 

Trois cents hommes ont participé 
hier aux batĝues dans les bols, qui 
ont amené l'arrestation de l'assas- 
sin présumé. ; 


Mme Peron’est 
attendue en Suisse 


BERNE, 28 juillet (de nôtre corr. 
part, par tél), — Les milieux ar- 
gentins de Suisse confirment que 
Mme Peron, qui a manifesté nette- 
ment le désir de venir en Suisse, 
arrivera sous peu dans ce pays. 


amour, 


l'issug 


Quels que soient votre âge et votre résidence, 


devenez 


rapidement un Radio-Technicien ! 


Comme en 1937, seule l'ECOLE PROFESSION. 


NELLE 


SUPERIEURE fournit gratuitement à 


ses élèves le matériel complet pour la conswrüc- 
lon d'un SUFÉRHETERODYNE AVEC LAM- 


PES ET 


HAUT-PARLEUR. 


Ce poste termine reste la propriété de l'élève. 
Les cours techniques et pratiques par corres: 
pondance sont dirigés par GEQ MOUSSERO) 


Demandez sem” atio 
gratulis àis PREMIÈRE ECOLE DA LU 1% F 


ECOLE PROFESSIONNELLE SUPERIEURE ê 


+ 


renseignements et dosum tmiion 


avenue de Vilars 
PARIS (4) — 


QuaïdesOrfèvres 


IRE PAR GILLES GÉRARD borium inéorr oe HG.CLOUZOT 


1T 


L'inspecteur principal adjoint 


satisfait de la déposition du gérant. 


Un soir, 


France-soir b» ‘ 
Ma 


pousse | 
jalousie, 
Marti- 
meau, mari de Ja 
hanteuse Jenny 

un “inquiétant 

parsomnäge, Gustave Brignon, u'il soun 
Gonna d'avoir attiré sa femme cher | 
ful. Mais Phomme est delà mort lors | 
M tre ms l'appartement. | 
stituë un, alibi | 
s d'ètre Inguiité, ef | 
u te auss} que Jenny, èn principe | 
À Enghien le soir du crime au chevet 
de sa grand'mère malade, n'ait fait N 


La déposition du gérant 
*ASSASSINAT de Brignon 
avait naturellement pr 
duit une sensation consi- 
dérable dans tous les mi- 

Mieux. en raison de la personna- 

tité et de Ja fortune de la vic- 

time, mais surtout en raison de 
ses fréquentations et des « des- 
sous » qu'on prêtait à l'affaire. 
Quant aux gens qui croyaient 
pouvoir alder la police à mettre 

a main sur l'assassin, Îls no tin- 

rent pas en place plus de quaran- 

tehu eures, Tout gonflés de leu 

importance, renselgnés par le com: 
missariat de leur quartier sur ce 
qu'ils avalent À faire, lls coururent 

86, quai des Orfèvres, au 8* étage, 

bureau des inspecteurs de Ja bri- 

gade criminelle, raconter À An- 
toine ou à Picard ce qu'ils snvatent 
ce qu'ils avaient vu ou entendu. 
Rien n'est plus facile. Personne 
ne vous arrête — sang Jeu de mots 
= ni ne vous demande rien. On 
Il escalier toujours en- 

aux marches aux trois 


les inspecteurs, les agents, 
les témoins, les plaignants, les sus- 
pocta et les « violoneux >, on tour- 
ne À gauche et puls à droite, dans 
un couloir, on frappe à une porte, 
'entendant pas de réponse on 
l'entrouve prudemment, et per- 
sonne ne inquiétant de vous, on 
Se risque à entrer et à cherche 
l'inspecteur chargé de telle ou de 
telle atfaire. 
On se trouve alors dans une 
rande pièce assez claire, toute en 
longueur, qui fait mongér à une 
salle d'études où l'on aurait le 
droit de fumer et de téléphoner et 
où des étudiants déjà mûrs potas- 
seraient des examens, discuteraient 
le coup avec des copains ot des 
tiers, s'emballeraient, rigoleralent 
sans Jamais avoir l'air de travail- 
ler sérieusement, C'est pourtant Ià, 
dans ce chabut, dans les allées et 
venues incessantes des gens de la 
maison et de la « cilentèle » de 
débrouillent les en- 


inculpés, 

écoutait tout le monde 

ans attendre grand'chose de ces 

lépositions spontanées qui révèlent 

méralement, chez ceux qui les 

font, plus le souci de se mettre 

bien avec la police et de ne pas 

âtre embétés, voire d'assouvir une 

vengeance personnelle, que de ser- 
vir la justice. 

Mais, sur le coup de onze heu- 
res, Antoine, éprouva une forte 
émotion. Le gérant de Lapérouse 
— son vis-à-vis — qui avait d'all- 


LA RADIO 


Programme de lundi 18 h. 
à mardi 18 h. 


MUSIQUE, — 18. (PP) Les: quatre saisons : 
19 (PP) Piano jazz : 20.15 (PI) Festival 
W'intariaken ; 20.30 (PP) Ore ym- 
phonique ; 22 (PP) Leitres w] 
22,19 (Lux) Mélodie ; 23.17 (PP) Jahonn 
Strauss, 

THEATRE, — 20.50 (PN) Cléopâtre. 

VARIETES, — 18,41 (PN) Rencontres sin- 
a 19.30 (PP) Betove ; 20.5 (PN) 

must wbaret (F, Carco) ;. 21.45 

(Lux) Folklora. 


DEMAIN 


MUSIQUE, — 8.32 (PN) Lio Delibes (opé- 
121 (PN) Musique de chambre : 

je de l'Air ; 13,20 (PN) 

de Marseille ; 145 (PI) Manon :| 


3430 (PP) Cycle du concerto; 14.30 (PA) | 


Piano ; 16.25 (PI) Marcel Moyse, 


Antoine (Louis Jouvet) semble 


leurs essayé de le joindre la vellle 
à deux reprises, en passant la Sel 
int dul faire le récit 
qui s'était passé une dizaine di 
jours plus èt, au cabinet numé- 
ro 4, entre Maurice et Brignon qui 
était un de ses bons client 

St, en partan 

nous — on était à quatre o 

ns Te couloir, vous pourrez 
terroger — il a crié à Bri- 


J'aurais dû vous casser la 
ieule.. Mais ce n'est que partie 
i Quelque chose comme 

et il a terminé en disant $ 

Si jamais je vous retrouve À 
tourner ‘autour ‘de ma femme, jè 
vous descends ! Ça, je peux le ju- 
rer { 

A la demande d'Antoine, le gé- 
rant, qui n'avait jamais vu Mau- 
rice auparavant, essaya de donner 
au mari furieux un signalement 
précis.. Pas très grand, chapeau 
mou, l'air d'un brave type, du 
Français moyen qui mange en Ca- 
tégorle B mals qui ne se laisse pas 
marcher sur les pieds ! Et il est 
arrivé pile parce. que sa femme 
descendait de taxi quand il est 
sorti. Il le regardait de la fenêtre 
du premier. 

— Tenez, fait le gérant, gagnant 
Ja fenêtre donnant sur le quai des 
Orfèvres, d'ici, on voit très bien 
le restaurant. Le taxi était là, du 
côté de la Seine, et sa voiture, à 
lui, était rangée le long de notre 
trottoir 

— Ah ? fit Antoine, qui ne per- 
dait pas une syllabe de cette ex- 
plication, 1! avait une volture, Quel 
genro, quelle marque ? 

- Òh ! In petite bagnole de sé- 
rie à deux places. Une Simca ou 
une Rosengart... 

— Bien, Vous disiez.. 

— Alors, il a couru à sa femme, 
une gentille petite blonde, assez 
chic, avec des renards... Il'se sont 
disputés deux minutes et puis, ell 
est montée à côté de lul, dans la 
voiture et ils ont filé vers la place 
Saint-Michel 

— Réfléchissez bien, demanda 
Antoine, vous n'avez rlen oublié ? 


ca, 


je crois, répondit le gë- 
. Ah 1 non, il faudra que vous 
voquiez Fernand, le maître 
d'hôtel dy premier, Ii n'a pas vou- 
lu venir avec mol l'embête. 
11 n'aimait pas Brignon qui l'a aa- 
lement engueulé pour avoir ouvert 
le salon au marl et ne lui a plus 
donné dé pourboires, Mals Fernand 
m'a dit, le Jour même, qu'il avait 
entendu derrière la porte, le type 
crier lo nom de sa femme... I n'a 
pas très bien compris, mais c'était 
quelque chose comme : « Manie, 
Danie, Janie, pour le prénom, et 
Damoux pour le nom. 
Il est chez vous, 
ment ? 
— Bien sûr, il est onze heures 
et demie, il doit déjeuner. 
— Allons-y, fit simplement An- 
toine, 
Il y avait encore deux personnes 
dans le couloir qui l'attendaient, 
— J'en al pour un quart d' 
leur dit-il, SI vous n'avez pi 
temps, revenez cet après-mi 
trols heures. 


{Copyriont by France-soir and 
Gites Gérard et H.-G, Clousot.) 


—— DEMAIN : 


Le chauffeur 
de la dame blonde 


en ce mo- 


— 


\Ér Gnsaié de Phone 
Omelette à l’algérienne 


Coupez en fine julienne 125 gr. 
de poivrons (piments doux) et 125 
grammes d oignons doux (dits, d'Es- 
agne) ou, défaut des oignons 
lancs.. Faites frire cette Julienne à 
la poêle avec un peu d'hulle en tour- 
nant constamment à la cuiller pour 
faire blondir régulièrement le tout. 
A ce moment, ajoutez dans la poêle 
125 à 160 grammes de tomates, pe- 
lées et coupées en petits morceaux 
et une petite gousse d'all écrasés. 
Laissez cuire doucement fusqu'à ce 
l'eau des tomates s'évapore et 
que l'huile se sépare de la prépara-| 

Ajoutez de. l'huile dans la 

de façon à pouvoir cuire en 
omelette, sur les légumes, cinq ou 
six œufs battus bien assaisonnés. 
Servez l'omelette brûlante, 


Chaque soir, à 20 heures, écoutez 
Philomène à la radio Puris-Inter, 
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HISTOIRE TRES NATURELLE - 175 
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VIENNE 


LOCATION OUVERTE 


= FOLIES-BERGERE 


soirs, 20 h, 15 ~ Din Lundi, 14 h. 30 


Nrra RAYA 
DANDY 


dans la formidable revue de 
Michel GYARMATHY 


| 
JOAO DE. PARIS 
| UN CRI DANS PARIS 


(CRI CRI MULLER 


est une grande fantaisiste 


| 
PARIS EXTRA DRY 


Ma revus la plus magnifique 


« A CONNECTICUT YANKEE », te 
est Je titre du film PARAMOUNT dont 
Big CROSBY, la blonde Virginia PIELD 
et Sir Cadrix HARWIOKE seront jes prin- 


FANTAS 
leg 


A 


roge l'horizon. 


L'unité de ln mation, c'est-à-dire la 
lonté commune des Français d'ètre et 
le rester Français, quoi quii arrive, 
Avait, Bu cours du drame recent, couru 
de mortels périls. Du jour méme où des 
souvernents, désespérant de ja patrie, 
de l'empire et du monde libre, signalent 
avet, l'ennemi le pacte de capitulation, 
ce n'étaient pas seulement l'honneur ei 
l'indépendance du pays qui risqualent 
d'être perdus. L'unité — ce 
prâme, sans lequel une nation 
roi subsister, — était, elle aussi, me- 
naese. 
Si notre peuple aval 


Mais, si l'unité nationale put être 
maintenue malgré ceux qui avaient 
accepté la lol de Hitler, tout le mon- 
de sent qu'elle est aujourd'hui et de 
nouveau en péril. Je dis qu'elie est 
en péril par le falt d'un groupement 
d'hommes. dont ceux qui les mènent 
placent aü-dessus de tout le service 
d'un Etat étranger. Je le dis avec 
d'autant plus de force que J'ai moi- 
même, comme c'était mon devoir, 
essayé, Jusqu'aux limites du licite 
et du possible, de les attirer vers le 
service de la’ Fran 
Oui t A la libératlo: 
Résistance tout entier 
Imit offrir à eem « séparatisia » l'oc- 
Ension de s'intégrer dans ja communau- 
événements terribles 
Jt que beaucoup 
taient les dirigeants de 
arti avaient le part 
motive à la lutte contre les ennemis de 
Ja France, Sans doute, jes maitres de 
leur jeu ne s'y étalont-lis eux-mêmes dé- 
cldés qu'à partir de l'invasion alleman- 
de on Russie des Soviets, Sans doute 
l'avalent-ils fait en s'appliquant à me- 
ner un effort autonome, sinon séparé. 
Sans doute, cherchalent-ils À exploiter, 
en faveur exclusive de leur propagande 
et de leur politique, lex actions de Dé- 
nationale 


cet étrange 


en meme temps, 
s, conire les mêmes adv 

sires que pos autres combattants. PI 

en était résuité entre tous un rappro- 


Car voici où nous en sommes 
noire sol, au milieu de nor 
mes ont felt vœu d'obéissance aux o 
dres d'une entreprise étrangère de do- 
mination, dirigéo par les maitres d'une 
grande puissance Slave, Hs ont pour 
but de parvenir à ja diétature cher 
comme leurs semblables ont pu 
réussir à le faire ailleurs avec lappi 
de cetto puissange, Four eux, qui i 
quent à grands eris la Justice sociale 
et l'affranchissement des masses, M 
s'agit, en réalité, de plier notre beau 
pays à un régime de servitude totail- 
ire, où chaque Français ne dispose- 
rait ‘plus ni de son Corps nl de son 
Ame, et par lequel la France elle-même 
l'auxiliaire soumise d'une 
le hégémonie, 


our ntteindre leurs fins, I n'y a pas 
de moyens que ces hommes n'emploient 
Suiv pporlunité, om les voit 
les Lhéses catéroriques 
uocessives et contradictoires. 11 
existe pas une Idée, un sentiment, un 
Intérét, qu'ils 


en revendiquant bruyamı 
républicains, le 
nationi 
t, en fait, 
relâche, les, difficultés multiple 
lesquelles la France se débat. 
Alors qu'il nous est si difficile de créer 
parmi nous un climat de eonçorde, le 
parti dont i s'agit ne cesse de jeter 
du sel sur chacune de nos plales et 
d'ameuter les unes conire les autres les 
diverses calégories françaises, Alors que 
nous éprouvons: tant de pelne à nous 
doter d'institutions adaptées aux temps 
modernes, ees bons rpôtres, jouant de 
l'illusion des uns et de Pinconsistance 
des nutres, ont réussi À-pouxser là Mé- 
publique danx un régime d'impulssance. 
Alors ous Avons de mal 
ver uilibre économique, social, 


groupa 
que pour aggro 


Or, ia folle profonde dont, par leur 
fait, ent menacée l'unité française est 
d'autant plus grave et d'autant moins 
tolérable qu'elle se produit précisément 
en conjoneti 
rieure, éréde pae, Kaotlon de 
sovlétiqu jont le moins qu'on puisse 
dire est qu'elle est nettement alarm: 
Et cependant, quand 
Armées alliées, Je Reich 

ar l'ouest 


qu'après les terribles épreuves que su 
bissait Ja race humaine, tous lex Etats, 
= ai d'aberd les plus et 
tralent desormais À la base de leur po- 
litique ja coopération entre eux et le 
respect des autres. 

C'est dans ces sentiments qu'un nom- 
bre immenso d'hommes et de femmes 
dans univers saluait jes victoires 
russes. Sans doute y avait-il jà un juste 
hommage rendu à une vaillante armée, 
dont l'offensive contribuait par excel. 
lence à l'écresement de l'ennemi et 
un grand peuple qui, après de cruels 
revers, ayait au se redresser eb déve 


Etant donné que le fiim REO : « LE | 
EUIL SIED A ELECTRE », adapté de | 
pièce du même titre, ne camprend que 
très peu de rôles secondaires, le produc- 
teur-réalisateur Dudiey NICHOLS les 
tribués à des ari teis que 
Elisabeth RISDON, Erakine SANDORD, 
Emme DUNN, Thurston HALL e; Mar- 
Jorie EATON. 


AASA ETLN 
L'EXPLOIT LE PLUS 


PARTIS 
12.000 
ILS REVINRENT 
2.000 


L rue 
Droust 


AU STUDIO pue aLanenaro 


[cipaux Interprètes. 


CRIME ET CHATIMENT| 


VER LES 


Voici le texte intégral du discours prononcé hier, 
ì Rennes, par le général de Gaulle : 


U milieu de la confusion d'une vie tourmentée, rien n'importe 
plus au peuple français que de regarder en face les causes pro- 
fondes de son inquiétude, afin d'y voir clair sur la route qu'il 
lui faut suivre. Son unité ébranlée, alors qu'il est en prole aux 

pires difficultés intérieures, qu'il voit se dessiner au dehors une situs- 

tion dangereuse et qu'il mesure l'impuissance du régime qui s'est 
chargé de le guider, voilà — tous le sentent, même si certains refusent 
de l'avouer, — pourquoi ce n’est pas sans trouble que la France inter- 


Qu'il suceombât, et la France, frappée 
d'un complexe affreux d'abaissement et 
d'humiliation, sen Tat 

prise à elle-même de ses 

déchirée en clans furieu: 


qu'elle 
chance de 


de 

aient décidé de ‘remonter ln penie, & 
non seulement contribué à l'écrasement 
de l'ennemi, mais eneore sauvegardé 
l'unité nationale. La Bretagne, dont les 
enfants ont pris si largement part à 
lutte pour le salut, savait quel était 
comprend aujourd'hui es 
Rennes, lei rage 

charge de le démontrer. 


UN ETRANGE PARTI 


chement, une fusion, une camaraderie, 

as la dure latte commune, 

lin se reconnaissaient comme les enfants 

de cette même patrie, à l'appel de ià- 
ils avaient répondu et 


ux 
négliger une 
conselence sai 
sormais ? 


J'AI JOUE LE JEU 


D'ailleurs, les nécessités immédiates 
do notre réconstrustion, l'intérét supé- 
rieur qu'il y avait pour la France à te 
présenter dans les 


m 
les libres 
A AET T'ES. A! 
sentiment pour essayer rentrer 
moralement dans le giren áp la Franee 
naguère, en étaient sortis pour 
du dehors. 
ce jeu, Je l'ai Joué car- 
à introduit des hommes 
de cette sorte dans le gouvernement 
qui réunissait alors des représen- 
tante de toutes les opinions. Pour 
ce que j'en attendais momentan 
ment, pendant la période ai difficile 
et si démunie qui encadra st qui 
suivit la libératlom, cette décision 
atteint son but. Mais, aujourd'hui, 
tout donne à penser qi 
fut ouverte toute grani 
service national ont choist 
vre une autre, 


suvre a) 
J'ai jou 
rément. J 


LE DANGER D'UN REGIME TOTALITAIRE 


ré 


qu'ils ne croient pan, 
uique chose, c'est 
ja fintierie, la main 
Yinjure, Ia calomnie, 
A travers les 
compliqués ‘de leurs 
paralasent Fhablleté à tremper 
clientèle et l'acharnement à 
dans les postes et dans len es 
où l'on peut le mieux agir et, 
i! ne semble que trop ! == je pla 
ppor dans tout le corps 
cetie contusion q re 
plus necessible à leur entrepris 


IFFICULTES 


finanoier, sur lequel nous pulsions bà- 
tir notre reconstruction, ces hommes in- 
terviennent aux moments et sous Ia for- 
me les mieux appropriés pour jeter à 
bas l'édifice à mesure 

truit, Alors quê nous devons 

d'en être dépoulljés, fi 

çaise de tello sorte 


faternailonnle très dangereuke et que se 
forme en Europe, par la force, un 

me bloc oriental, ces personnages ne 
se manifestent que pour soutenir par: 
mi nous, exclusivement et avec fracas, 
les seules positions, les seules Intentions. 
les seuls intéréls de ja Russie soylétis 
que. 


L'UNITE FRANÇAISE MENACEE 


per lout son effort. Mais fi y avait 
aussi le désir de voir ce peuplé, long- 
temps tenu dans l'isolement par som 
régime intérieur, prendre sa plate ner- 
dans Jn communauté humaine et 
apporier la pulssanie contribution 

de ses ressources et de ses aptitudes, 
Russie ne pouvait, en 

jouir Ja Franci 


où le pacte germane 
d'août 1939, 

propre faiblesse 

mauvais jou: 

eréer entre la Russie et 

graves mésentenies, Mais, depuls tou- 

Jours, Jes deux peuples n'avaient Jami 

cessé d'éprouver, md d'eux-mêmes, 

une réciproque sympathie, Ja conscience 

de jeur solidarité naturelle à l'é£ard des 

ambitions de l'Allemagne, le sentiment 

que leurs intérêts esenti 

qu'ils étaient conformes aux droits des 

peuples èt A l'équilibre n'étaient, en 

rien, opposés. 


LA PLUS ÉMOUVANTE 
HISTOIRE D'AMOUR 
772 


LES PLUS GRANDES 
VEDETTES 


DE GAULLE A PRONONCÉ 
A RENNES SON PLUS 
VÉHÉMENT DISCOURS 


AU 


PAYS DES 


DRUIDES 


— ALORS, CAPITAINE GUY... 


(Comme chacun sait, le capitaine Guy est l'officier d'ordonnance du géné- 
ral de Gaulle qu’il suit partout comme son ombre.) 


MA VISITE A MOSCOU 


fut orlentée 
lors qu's 
1 lagi 
sie dans le même camp 
Les relations diplomatiques 
furent causshdt, dt 
os 


IMA 18 visite que je 
À Moscou, en compagnie 
inistre des Affnires tras 
éralissime Staline et à 
ment et le pacte qui fut celte 
eccasion quant À l'action commune de 
1p france nt do ip Banis d Iérara de 
', ne me répondaient pas à une 
autre Inspiration, : 


Mais, a Ird'hul, une lourde In- 
létudé pine sur notre pays. En 
fait, les deux tiers du continent se 
trouvent dominés par Moscou. Je ne 
chercherai pas à développer ici dans 
quelle mesure une politique qui. A 
Yalta, tenta de régler hâtivement le 
sort de l'Europe sans l'Europe et, 

rticulier, sans la France, en 
dépit des protestations du gouver: 
+ 118. de Paris, a pu contribuer À 
cette situation. Les choses, mainte- 
nant, sont ce qu'elles" sont, c'est-à. 
dire” fort alarmantes, 


sa pression militaire et 
we l'action Intérieure 
jui sont entièrement sou- 


NOTRE DESTIN EST 


Je ne décrirals pas de telle manière 
inacceptable à l'intérieut 
A l'extérieur dans la 


France, si je ne pensai 


qui se Joueralent 
juelques-uns peut- 
jy résigner, Mais 


compiles au mal, 
attendant qu'ils lu) servent d'esclaves 
Nous” prétendons n'être pas de ceux-là. 
En réalité, notre peuple Lient poue une 
large part son destin dans ses mains. 


Nous rassembler, par-detaus 
sions et les partis, pour assu; 
française en nous opposant vigoureuse- 
à menées de ceux-là 
le jeu de la France, 
in le disant, je m'adresse à tous les 
vrais Français, y compris ceux qui jus- 
qu'à pcésent, ont oru pouvoir en écou- 
d'autres, mais Voyant mainte- 
nant que nôtre patrie est en cause, ne 
sauraient demeurer sur le même che- 


Nous rfssembier, pour cévmopper 1e 
grand efert de production, de traval, 
d'entreprise, qui seul peut nous rendre 
In puissance et Ia prospérité 

Nous rassembler, pour établir entre 
tous eeux qui iplissent une tàche 
économique commune, un régime social 
Qui en fasse, non plus du tout des ad- 
versaires, mals bien de Joyaux et dignes 
masociés. 

Nous rassembler, pour organiser et 
conserver l'Union Française en donnant 


VOLEURS 
DE CHEVAUX 


ENTRE NOS MAINS 


de dictature totasita t que Ia 
dipendanco et l'émanation du sien 

Par des moyens analogues, elle tient à 

sa discrétion la Tchécoslovaquie. la Fin. 

lande et pese lourdement sur l'Autriche 

elle west directement on- 

n balles, ainsi que de lar- 

ges territoires prélevés sür Ja Pruse, 

ia Fininnde, ja Roumanie et ln Polo 


LA RUSSIE ORGANISE 
UN FORMIDABLE 
GROUPEMENT 
D'ETATS 


Au total, et dans le moment même 
où vlle ffecte de tenir pour upe mê- 
ee fout accord qui serait librement 
conclu entre des nations européennes de 
l'Occident, ja Bussie soviétique organise 
autour d'élle, par ia contrainte, un for- | 


Le plus récent inédit de Pierre BENO) 


DE L'ACADEMIE FRANÇAISE 


1898. Le nouvelle 
de a mort de sir 


| France-soir 
Emmanuel Wil- 
feughby, qui ren- 


BR 


| ice, amres quelques années d'absence, 
amec sa femme Rowena et sa fille 
Virginie, a été apportée à Algide 
amose” par son vie mari Valentin 
de Jamrose, Un messager de Valentin 
vient annoncer cette mort à Paii de 
Jamrose, fils de Valentin et d'Atgite, 
t auc autres invités de M, et Mme 
uniewille, dans lewr résidence de 
Vacoa, La const est générale 


La main 
de Marie-Thérèse 


'AFFREUX malheur, 
tout de même! dit lady 
Priestley, dans l'instant 


qui suivit la sortie du 


jeune homme. 

— Oui! fit le juge Durozoy. 
Et quelle tristesse pour nous 
tous, en particulier, pour notre 
vieil ami Amédée de Sémaillac, 
ainsi que pour M. et Mme de 


Jamrose ! 


L'honorable Marius Bouillard 
eut un sourire entendu. | 

— Pour Valentin, peut-être ! 
dit-il 

11 avait toujours estimé du mél- 
leur ton d'appeler les gons par 

leur prénom, même lorsqu'il 
n'était pas 16 avec eux de façon 
particulière, 

— Pour Valentin, Je vous lacs 
corde ! reprit-il donc. Mais quant 
à Algide, c'est une autre histoire, 
Ji y avait longtemps que ses rap- 
ports avec les Willoughby s'étaient 
plutôt — comment diral-Je 
refroldis. 

Ii y eut une minute durant Ja- 
quelle on put espérer que la tem- 
pête que risqualent de provoquer 
d'aussi imprudentes paroles était 
conjarée, Vain espoir, hélas ! Et 
ce fut À sir Archibald Sinclair 
qu'il appartint de la déchaïner, 
— L'honorable Marius Bouillard 
a raison, fit-il) glacial. Mais, pour 
être complet, il ao devrait d'ajou- 
ter que la famille Willoughby ne 
détient pus le privilège de mono- 
poliser l'hostilité de Mme Valentin 
de Jamrom, Toute la société bri- 
tannique de l'Ile est, sous ce rap- 
port, logée à la même enseigne, 
Je crois. Qu'en pense mon respec- 
table ami, sir George Priestley, 
par exemple ? 

Mis en cause d'une façon aussi 
directe que courtoise, sir George se 
borna à sourire. Personne n'igBo- 
rait à Port-Louls que, deux ans 
plus tót, il avait été question d'un 
maringo entre Laura Priestley et 
Paul de Jamrose. L'opposition non 
dissimuiée de Mme de Jamrose 
avait mis obstacle À ce projet 

Se rendant compte de son Im- 
prudence, l'honorable Marius 
Boulllard avait rougi, 

— Je suis d'accord avec sir 
chibald pour reconnaitre. 
mença-t-il. 

Il ne put en dire plus 
Fondroyant le malheureux du ra- 
gard, M, d'Hunlenville, de nou- 
venu, venait de frapper sur la ta- 
ble. 


Ar- 
com- 


long. 


En volià assez ! gronda-t-il, 
ee monde ne regarda, cons 
té. Dans un pays comme Mau» 
rice, où depuis un siècle bientôt, 
la correction, l'aménité des rap- 
ports n'avalent pas une stule an= 


midable groupements d'Etats dont Il se- 
rait vraiment déritôire de prétendre 
qu'aueun d'eux soit Indépendant. 

Ce bloo de près de 400 millions d'hom 
mes borde maintenant la Suède, là Tur- 
quie, la Grèce, l'Italie ! Sa fronti 

rest séparée de ia nôtre que’ par 500 | 
kilomètres, solt à peine ln longueur de 
deux étapes du tour de France Cycliste! 
11 écrase, à l'intérieur de jul-mème, tou- 
te opinion et toute actlon qui ne se- 

complètement soumises À m 
tandis qu'il dispose dans 
y5 libres de groupements À| 


Que d'autres cherchent à se tromper 
ia menace que pourrait 


l'indépendance 
disons que cet état de 

que de meltre, tòt ou tard, l'un 
l'autre dans je pire danger, 


à chacun de ses territoires un statut 
correspondant à son caractère propre et 

degré de son développement, en 1es| 
aident tous à marcher arte nous vers 
le progrès. en y maintenant l'autorité 
tutélaire de la France. 


Nous rassembler, pour que notre pays 
sache s'assurer de eo qui lui est dò, 
en particulier dams le règlement des 
problèmes Allemands, mals sache aussi 
prendre ln tète de eeux qui veulent re. 
faire l'Eyrope dans l'équilibre et dans 
la liberté ! en usant, en toute indé- 
pendonee, du concours qu'offrent les 
autres, notamment les Etats-Unis, 


Nous rassembler, ayant tout, pour ré- 

t républicain, Je sortir de 

des pouvoirs dans 

le rendre capable 

mité de la nation at 

fennçaise, de diriger 

ilon de lune et de 

Fautre, de soutenir avec netteté et fere | oy 
meté les intéréts du pays vis-à-vis de 

l'extérieur et de prévoir son éventuelle 

défense. 


Vollà la route et le de A 
Dons les tourments du présent, de-| g; 
vant les inquiétudes de l'avenir, I% ga- |G 
rantle du destin de ja France, cent, une | 9 
fois de plus et comme toujours, le 


—— ji 


PENQANT vos VACANCES 
abonnez-vous P 


r T! 
à « France-soir » 


24 trancs 
# 


Gi 


jours 
12 jours . 
18 jours . 
1 mois uo f 
2 mois 220 
$ mois H 


France-solr sera reconnaissant | |; 
A ses lecteurs de iut signaler les | | 
petites lasolités où ils ne pours || 
Font se procurer leur Krance-aoïr | |?! 
bendang tes vacances et -de twl || 
indiquer te nom et l'adresse du || 5; 
dépositaire du journal local. Pour 
“es _loralités, France-soir accor- 
dera auz lecteurs qui tut 
feront deuz abonnés nouveau, 
un abonnement gratuit de mé 
Sio que les abonnements sou 

a. 


a 


AGNES-CAPRI, mi 


Rassemblement du Peuple Francais !| DAUNOU, 
HUMOUR, mardi, 15-21 h, J 


LA BRUYERE, 
MONCEAU, mardi 21 N, Falindor, 


tabanin 


née cessé de s'agproftre, un inci- 
dent comme celuf'aul venait de se 
produire avait quelque ohose 
d'inqui, au vrai sena du mót, de 
scandaleux, Qu'en dirait, a'll’ ve- 
nalt à l'apprendre, Son Excellence 
air Hubert Jerningham, l'actuel 
gouverneur dont la courtoisie, l'af- 
fabilité ne distinguaient point en- 
tre étrangers et nationaux, valn- 
aueurs et valneus, tous pour lui 
sujets également fidèles et loyaux 
do Sa Gracieuse Majesté la Reine 
et Impératrice 7u. Les yeux de 
tous les convives conyergèrent en 
cot instant vers M. d'Hunienvilie. 
Les colères du père de Marie-Thé- 
röse étaient nussi célèbres que sa 
bonté. Infortuné Marlus Bouli- 
lard ! Qui aurait consenti, en cette 
soconde, à êtro.à sa place ? Par 
bonheur, dans le même moment, 
le salut devait re présenter pour 
ul en In personne de Paul de 

rose, celui de tous les invités de 
M. d'Hunienville, précisément, de- 
vant lequel ln prolongation d'une 
telle discussion eût été quelque 
chose de tout à fait Inadmisaib e. 


LE PLUS FORT TIRAGE ET LA PLUS FORTE 
VENTE DES JOURNAUX FRANÇAIS 


Tirage de France- 


en raison de la réduction de 12 


du 15 Juillet au 1” septembre 


LE THEATRE 


PERA, 20.30, Sérinade, Baise 
cristal, 
COMIQUE, 20.15, Carmen, 

21 h, Liliom, 
NTOINE, 21'n, Les Jours Btureux, 
OM.-CH ELYSEES, 23 h., Le Mal court, 
APÜCINES, 20 h. 45, Le Fi 
AS. MONTPARN. 21 N., Biguin de 1à Gari 
OM WAGRAM, 21 h., Histoire très naturelle, 
21 h. Les” Maris de Léonti 
DOUARO.VII, 21 h, Amour vient en louant, 
RAMONT, mardi 21h. Baby Hamilton, 

dix-sept ans, 
20 N 45, Carnaval de spectres. 
21, Mar. de Rachel, Le Karoub, 


D-GUIGNOL, 


DUVEAUTES, 21.10, George ei Margaret, 
ALAIS-ROYAL, 21 n. Chasse gardée, 
H. SAINT-GEORGES, 20.45, Trôls et une, 


VARIETES, 21 hu Cloc 
OPERETTES 


DUFFES-PARISIENS, 21 ħu Phi-Pm, 


MOGADOR, 20 i. 4$, Reve de vais 
CHANSONNIERS 


AV REPUB, Z1 Perchicot, Ceimas, Ferrary. 


DEUX-ANES, On rit., On rue ! 


IX-HEURES 22 n., 4e tot. exstement, 


VARIETES 


C, mat Jeu. sam dim lun 15, soirée 20.45 
ASINO DE PARIS. 20 30, Paris estrady, 
ONC. MAYOL, 15.21 h., et Nus, 
OL-BERGERE, 20 h, 45, Cut de ls folle 
100 23 n Made in Paris, 

ETIT CASINO, sam., dim, mardi 21 ħ, : 
dim, lundi, 15.45.21, Jeunes chansonniers, 
B omii de 2i h., Ambiant 


LE CINEMA 


Flims français 
UBERT-PALACE, L'Eventail. 


COLISEE, L'Eventail 


CESAR, Château di 


ia dernière cnan 


"HOROSCOPE QUOTIDIEN 


Une scène du film Columbia «LE COMMANDO FRAPPE A L'AUBE», 
dont Paul MUNI est ls principal interprète, qui passera à partir du 30 Juklet 


en version français: 


au cinéma MAX LINDER et à l'APOLLO et, en Version 


originale, au cinéma LES PORTIQUES, 


JOURNEE 
DU MARDI 29 JUILLET 1947 


Un courant de nervosité issu d'un 
carré Lune-Uranus  éveillera, au 
cours de la matinée et chez les plus 
calmes, quelques velléltés querelleu- 
ses. Mais le paciflant trigone Mer- 
cure-Juplter ramènera ensuite bien- 
velllance ét pondération.et les déci- 
sions de la nuit, qu'elles solent d'in- 
térêts ou d'amour, seront empreintes 
de bon sens et de sagesse, 


Les enfants nés ce jour 


ne seront pas toujours des anges de 
douceur et de docilité, mais fis se- 
ront sensibles et droit 


Si ce joar 
est celui de votre anniversaire 


des périodes d'instabilité sentimen- 
tale de nervosité perturberont une 
année qui peut cependant vous réser- 
ver des chances professionnelles al 
vous savez user en tout de modéra- 
tion et d'élémentaire prudence. 


DANY-ROY, 


1 venait de congédier l'envoyé 4 
Bols-Brûlé, et il faisait sa rent, 
dans la salle à manger, à 
A présent, il était près de m, 
nult et demi. Les trois qua. 
convives, les uns après les au 
avaient pris congé, qui en ma 
coach, qui à cheval, qui à pi 
même, à travers une mervel leu 
nuit argentée, ombaumée de sn 
teurs aylvestrem, et touto illumi 
née par ung énorme lune de m 
fran. 11 na restait à Vacon qu 
dizaine d'invités, ceux que | 
ent de leura habitation 
it jusqu'a lendemain, pr 

niers fort peu enclina à 3e plain 
dra de Jeur sort. Tel était le o 
des Sénalilac, qui demeur 
près de Port-Louis, des Priest 
domiciliés à Fluca, des Duror., 
aux Plaines Wilbenss, des Sinclal 
À la Rivière Noire, C'était pou 
eux, en dépit de l'heure taniiw 
uns seconde partie de plaisir, pu 
gale encore, et plis débounain 
qui s'annonçait. Au premier éta. 
Ke, où étaient les appartement 
on se poursuivait dÿjà en rian 
dans les corridors illuminés : or 
échangeait des plalsanterios 
s'interpelait d'une pièce A l'aut 
Pau! eût pu erainûre que le non 
bre et la qualité des hôtes de c 
nuit ne le fit reléguer dana un Și 
chambre molns confortable qu 
celle dont N avait l'habitude quant 
il couehait À Vacoa, I! eut — car 
1 aimait ses aises — une vériti 
bia satisfaction à constater a 
n'en étalt rien, La douce sollici 
tuda de Marie-Thérèse velllait 

— C'est gentil À vous, ma peliu 
Marie-Thérèsa 1 dit-il 

Elle était JA, appuyée à la che 
minée dans laquelle elle v 
mettre unè bûche. La porte de 
chambro demeurait ouverte. ! 
rires qul continunient à reter 
dans les couloirs rendafent sa p 
sence, en cet instant, en cet 
droit, toute naturelle, n'estu i 


pas ? 


s'enquit-elle, d'une 
oppressðe néanmoins 

Tous les deux lla se souriren 
I la røgarda, On ne pouvait pu $ 
dire que Mile d'Hunienvilie foi 

Elle était mieux. Ses mag 

s cheveux auburn rotenus e 

paquet sur sa nuque sen 
blaient falre fiéchir son corps di 
lcat, Un de ses pleds, nu dam 
aa mule en filigranes d'or vert, « 
posé sur la boule d'un chenêt, ro 
geoyait à la sombre ardeur de h 
flamme. Venant de quitter, ausi 
prestement, qu'elle lavait revèn | 
après-midi, son costume de ch 
e, elle portait, maintenant, eur 
une longue robe de bourre de noi 
écrue, uns sorte de tunique per. 
sane serrée à la taille, également i 
de bourre de sole, mais vieux ron, 
celle-là, et doublée nu col et nur 
polgneta d'une fourrure d'un era f 
argent, qul avait tout l'air d'être | 
du chinchilla. 

— Marie-Thérèse ! murmura i f 
Jeune homme. | 
Elle mit un dolgt sur ses lèvres | 
— Je vous quitte, dit-elle, toui 

haut, Bonne nult, à demain ! 

H était ému, presque autant 
au'elle. I1 essaya de lui prendre 1 
main, Doucement, elle ae dégager. 

= Allons, au revoir ? Dormu 
bien 

Paul, testé seul, marcha que 
ques instants dans sa chambre, T 
était content, J! avait la sensation 
d'avoir mené à bien une affain 
très grave, Son émotion n'ava 
pas disparu, Mals 1l s'y mêlait une 
sorte de aulétudr, de félicité in. | 
finie. Comme les chosa sont sim: | 
ples, au fond, dans la vie, quar/| 
on veut blen se donner Ja pelne 
no pas les compliquer ! Puisque, | 
de toutos loa jemes files de lie, | 
N n'en voyait pas d'autre à almer 
auo Marie-Thérèse d'Hupnlenviie 
c'était qu'it d'amalt, qu'i) mu 
malt qu'ele, évidemment, 

— Dès demain, conelut-fl, sanı 

Arrêter À ce que la rigueur 
ca raisonnoment pouvait avoir de 
contestable, je chargerai mon part 
de venir demander sa main 

En règle nvec lui-même, désor: | 
mais, di se coucha et ne mit pas 
longtemps A s'endormir, Sa gée! | 
sion satisfalaait tout ie monds 
El'e le mettait même À l'abri de | 
périls qu'il ne se trouvait pas en |f 
état de soupçonner, pour l'instant 
du moins... š 

„„(Copuright by France-solr 
Pierre Benoit and Albin Miche 


2 -= DEMAIN - ; 
Ce que Paul ignorait.. | A 


voix un peg 
% 


ir du 26 juillet : 587,270 ex. 
% imposée par le gouvernement 


CINE-MICHODIERE, Cnâtenv 


Chance, 
ELOQRADO, Rouletabille toue 
GAUMONT-THEATRE, Cètes 
shance, 
IMPERIAL, Rouletatiiio tous 
MARIGNAN, Le silence est d' 
MARIVAUX, Le silence est 
MOULIN-ROUGE, Torrents, 
NORMANDIE, T 
OLYMPIA Tor 
PANTHEON, Les Enfants du 
RADIO-CITE MONTPARN 


A one 


aitri 


Flims parlant angi 
AGRICULTEURS, Valse dans l'ombre 
ARTISTIC, Cuisiots de Sa Majeste. 
AVENUE, 

BALZAC. L'ange et le bandit, 
BIARRITZ, Rebecca, 

BONAPARTE, Helragoggin, 

CAMEO, The Red House, 
CINE-ETOILE, The Aed Mou 
CINE-OPERA, The Cristal Bali, 
CINE-PRESSÉ CHEL., Secrets de W. Owe f 
CINEPRESSE-CLICHY, La Maison de Ia 9% 7 
CLICHY-PALACE, Odysse Or Was k 
DELAMBRE, Le cobra de Shangai, 
ELYSEES-CINEMA, Amour vient 
EMPIRE, L'Aventure. 

ERMITAGE, L'Hom 

FRANÇAIS, L'Homme de le rue 
GAITE-CLICHY, Terreur sur fa nil 
GAITE-ROCHECOUART, Savvagesse 
LORD-BYRON, Scandale à ta cour, 
MADELEINE, To ve or nor to 
MARBEUF, Pour qui sonne Ie 
MAX-LINDER, Texas 

PAGODE, Maison de la 92 Rue. 
PALAIS-ROCHECHOUART, Odyssée O 
PLAZA CINEAC, Pour qui sonne le 
PORTIQUES Divorce 

RADIO-CINE OPERA, Secrets de Walt D 
STUDID-RASPAIL 216, Quai 

TH CHAMPS-ELYSEE. 
TRIOMPHE, aimée, toujours Jolie. 
URSULINES, Palm beach Story. 


Flims en anglais doublés 
APOLLO, Texas, 
ATLANTIC, Les deux Léglonnaires, 
BROADWAY, As d'Oxford, 
CALIFORNIA, As d'Oxford. 
CINECRAN, L'Aventure, 
CINENONDE-DPERA, As d'Oxford. 
CLUB DES VEDETTÉS Le Vaisseau tantbot 
GAUMONT, Le Cygne noir. 
HELDER, Ange et le bandit 
LYNX, La Gloire est 
PALAGE, Kid du Me A 
PARAMOUNT, Mon secrétaire travaille W 
PEREIRE, Illusions perdues, 
RADIO-CITE BASTILLE, Swing Romanet 
RADIO-CITE REPUB., Swing Romans. 
LA ROYALE, As d'Oxford. 
REX, Le Cygne noir, "i 
ROYAL-HAUSSM (Mél). Capitale Cae Ce E 
ROYAL-HAUSSM. (club), La gloire est è” 
RITZ. Cu ‘Casse-cou, 
SCALA, L'ange et i Bandi 
ST-LAZARE-PASQUIER, L'Etr 
VIVIENNE, L'ange et le bandit, 


teur 


Film soviétique 
STUDIO ETOILE, Fleur de Pierre, 


Films Italiens 
LE PARIS, Scampol 
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SAMROSR— 


Ar 
Melie! 
Ces 
nouve 
ae i 


quo : 
de: 
igur : 
dron: 
berté 
név i 
ur 3 
Le: 
veuie 


tion, 
mitusi 
que 


ASHINGTON : |) vais fumer 


p de terre, de 


Cec! conf 
fndices ten 
Washington 


dant à démontrer 


ochain. 
nouv 

fanse national 

orrestal, 


Mne, dernier survivant dans 


Met Troman des ministres de 


Mouipe rooseveltienne: 
D hoisissant Forrestal pour 
Guvenu pos 


RME D'UN REVOLVER 
MEN BOIS 

TTIA, lieutenant 

de Pierrot-le-fou, 

tente de s'évader 


RSEILLE, 28 Juliet, (De notre 
Er par téléph.). — La pri 
pre A Marselis, a EtA 
Es audacieuse- tentauive 

de par de fameux. Joseph 


ereo. parts, 


Hier matin, Joseph Attia et quelques 


piws caidas du gang actuellement 


bro, dont les vedettes : Runud, un 


v de ln bande de Pierrot-le-fou 
on le chef de la bande de Samt- 


fanina, 
Dur, Aristoteles, le misérable a 
BE naui de Norvege A Marse 


Meduaient leur promenado matinale 
ne la prison. Soudain, pro- 
ùn relâchement de aurvellines 
ne exécution 
évasion qu'ils avatemt com 

D ne magusalt Que de franchir 
+ elite à l'aide d'une corde 
Torluns contectionnée avec des draps 


fins ln cour de 
mnteprirent de mettre à 

pl 

mur d'ence 


bout à bout, 


endam Que deux des prisonniers s'oc- 
Aram D A Grae, un gardien, Jo- 
h alerté par le brult 

i ça, no vols gènez 


pa 


Purut 
Din, iur eria- 
Tan 
a agoux gardien n'en co: 
on à appeler au secours 
Finalement 
fieral, connatsasce 
bent à lo 
Mens do Jeter dana w 
e aurvinrent 


iver au point, Le 
Pas de veine >, dit Atila. 


Tous les candiduis à l'év 


puvi un revolver en bois qui, 


manco, aural pu parfaitement faire 


fluso 


' «Exodus» 
L Xx SUITE DE LA PAGE à 


pee mouvements clandestins ac- 


Mellement sur la côte, 

Ces Incidents marqueratent d'un 
Mnouvelle page sanglante l'histoiri 
jó l'émigration c'andestine, 


Un contre-torpllleur britannique 
escorte arrive ce matin dans le 
ürt de Marsellle et le capitaine 
ta des entretiens à la préfecture 
pour déterminer les conditions de 


débarquement, 


Do leur côté, les autorités fran-| 
ises ont fait imprimer, en frans 
ls et en hébreu, des tracts qui 
front distribués aux passagers et 


Qui déc'arent 


« Le gouvernement de la Républi-| 
ue ne contraint aucun émigrant À 
lscondre à terre, pas plus qu'il ne 
bur ferme ses portes. Ceux qul vou- 
Bront débarquer joutront de la li- 
Parté que la Franco a toujours don- 
néo à ceux qui ont cherché à vivre 


ur son territoire, » 


Les passagers de l « Exodus » 
Meulent mettre chacun des gouver- 
Bementa en face de ses responsa- 
bilités, l'obliger à définir sa posi- 
tion, créer par leur attitude une 
ituation qui ne peut être résolue 


Que sur le plan international, 


RAVITAILLEMENT 


LE LAIT EN POUDRE DES DE- 
PORTES, — Les commerçants dok 
vent honorer les tickets de lait en 
poudre remis aux déportés. Ils 
sont approvisionnés ausaltðs qu'ils 
remettent les tickets collectés à 
leur groupement d'achat, 

TICKETS PRORUGES. — Les tickets 
ges Travailleurs de Force de Juil- 
let 1947 seront valables jusqu'au 
30 août, 

CHARBON A USAGE PROFESSION- 
NEL, — À partir du ler août, les 
mairies de Paris et communes aub- 
Urbaines délivreront des titres spé. 
claux aux industriels et commer- 
fana autorisés à utiliser du char- 
Von pour Je chauffage des bureaux 
Ateliers et magasins. 


conditions, 


L'HYGIENE TECHNIQUE 


Champs-Elysées + BALrac 28-64 


Jeanne Lanvin 


$3. rve du faubourg Saint-Honoré 


SOLDERA 


Mardi 29 et mercred| 30 
de 9 h, 30 à 12 h, 30 


IL EST OFFERT 


PSE de e Chaussures à 
kana à Ja personne qui 
mitre, répondra à de 

ante: 

ombre 
luooarten. 

Éu Gomi 


DU B LYA o+ PIPANNEE, 


elgnements intimes.confidentiels 
ILATURES TOUTES MISSIONS 
elérialité des faits. Preuves à l'appui 
PÉULISTE DES SURVEILEANCES DISCRÈTES 
ECHERCHES DIVERSES,FUGUES VOLS ete 
M ROI per mariage s nos 

0 H e; 
HOTEL EC CAN EUR{ 37:36 
RIS. 8" 48:53 


S.8" 


irme de nombreux autres 

que 
n'attend pas une crise 
hationale grave dans un avenir 


eau portefeuille de la dé- 
le est confié à James 
jusqu'ici ministre de la 


A te, Truman rend homma- 
MU Qualités d'un homme qui, 


waters bondirent sur Jui, mais 
inia pas 


ses forces le trahirent et 
Les bandits par- 
T vigoureusement, ls 
cerne jorss 
plusieurs gardiens Fo- 
coup avait raté 


ion furent 
llas avoc soin. Sur Altia on dé- 


présidence de l'écrival 
B. Priestley, 


ce, 
Hellman, l'Amérique 
„Vitalie. Les théâtres brésilien, ehlllem, 


voyé également des repr 


m 
par a 


‘Pas de crise internatio- 
‘pale grave avant 2 ans” 


ettant à profit ce délai, l’armée américaine 
, réorganise et opère la fusion des trois armes 


(De notre envoyé spécial permanent G.-H. MARTIN) 


v P $ b 
(EW-YORK, 28 juillet (par câble). — L'uni fication administrative des forces armées américal 
s Tair b mer, nécessitera probablement deux ans pendant lesquels la défense nationale 
en pleine réorganisation, ee qui, militairement, diminuera son efficacité pour une période transi- 


depuis 1940, d'abord comme sous- 
secrétaire d'Etat, puis comme secré- 
taire à la Marine, fut la véritable 
cheville ouvrière de la construction 
fameuse :_« la flotte des deux 
océans », capable de dominer simul- 
tanément l'Atlantique et le Pacifi- 
que, dont le président Roosevelt ré- 
clama le lancement aux heures gra- 


ves des victoires hitlériennes. 


En désignant James Forrestal, 
président Truman réalise él 


Une transaction  politico-militaire, 
L'Amirauté américaine, sûre de la 
a lence historique, 
justement fière de ses succès durant 
ja guerre contre le Japon, résista 
pendant plusieurs années aux pro- 


r de #0n exi 


jets d'unifitation, la Marine se re- 


biffant devant l'idée d'être soumise 
aux mêmes règles que les terriens. 
Atin d'atténuer la résistance des 


milieux de la Marine, le gouverne- 
ment Truman, tout en poussant 
l'unification, décida de nommer au 
poste de ministre de la Défense na- 
tionate, un homme dans lequel les 
amiraux ont toute confiance, lan- 
cien secrétaire d'Etat à la Marine, 
Forrestal, 


L’aviation à égalité avec 
la guerre et la marine 


Forrestal ira installer ses nouveaux 
bureaux dans un immeuble laissé va- 
cant par le ministère des Affaires 
étrangères qui en déménagea récem- 
ment. 

Occupant un immeuble autonome 
à égale distance des amiraux et gê- 
néraux, James Forrestal aura tous 
les attributs de l'impartialité entre 
les diverses branches des forces ar- 
mées. 

La réorganisation met l'aviation 
sur un pied d'égalité avec l'armée et 
la marine, donnant aux avlateurs 
américains un statut autonome res- 
semblant à celui de la Royal Air 
Force britannique. 

Le détall significatif de la loi d'u- 
nification prévoit que les services de 
contre-espionnage et des renselgne- 
ments seront centrallsés étant en- 
tendu, comme un amendement voté 
per les parlementaires le stipule, que 
les services de renseignements n'au- 
ront droit de s'occuper que de l'es- 
pionnage en pays étranger, et non 
bas sur le sol national. On s'assure 
ainsi que, sous prétexie de rensel- 
gnements’ militaires, on ne puisse 

Jamais développer sur la scène inté- 
rieure, une sorte de Gestapo. Cette 
précaution reflète la méfiance du 
Congrès qui, quoique archi-patrioti- 
due, conserve une bonne dose de la 
méfiance instinctive des civils en- 


vers les militaires, 


L’Odéon sera 
transformé 
en Tour de Babel 


pour l’Institut international du 


Théâtre, 


Pour préparer la création d'un Ins- 


titut International du tifâtre, 25 an- 
teurs, melteurs em scène et comédiens, 
parmi les plos célôbres du monde, 


réunissent aujourd'hui à Paris, sous 
britanala 


CA 


Jean-Louis Barrault, Pierre Renoir, 


Jules Romutns, Armand Salacron, Pler- 
re-Aimé Touchard représentent Ja Fran. 


la femme-auteur en vogi 


Suvio 


d'Amico, 


nols, soviétique et tchèque’ ont en- 


ll est possible que 
dén soit mise plusieu 
à ia disporition de 
International du Théâtre, qui y fera re 
présenter des nouveaux spectacles dans 
différentes langues. 


M. Vincent AURIOL 
a présidé la journée 
du souvenir 

au Mont-Valérien 


M. Vincent Auriol 
hier, la cérémo- 
dite journée du 


nie du Mont-Valérien, 


manifestations du même genre qui se 
sont déroulées en France pour marquer 
le début du retour des corps des 150.000 
victimes de la guerre, 

Après un arrêt symbolique & l'Arc de 
‘Triomphe, le cortège des chenillettes mi~ 
exhumés en Allemagne, dont celui de 
Léo Lagrange, ancien ministre 

arrivé au Mont-Valérien à 


15 h, 30, M 


15. 
Dans après-midi, 
Vincent Auriol, accompagné dẹ M Mit- 

rrivé rejoindre plusieurs de | 


Après avoir déposé une gerbe de fleurs 
près des cercuells, 


gagna la tribune 
laise retentissait 
et le\drapeau tricolore était hissé. 

and, M. Auriol invita 


Après M. Mit 
les vivants À 
l'exemple de œux dont les corps étaient 
un émouvant témoignage de 
roïsme et de leur fidélité. 
Puis un défilé militaire termina cette 


A Castres et à Albi 
Ramadier rend hom- 


une cigarette » 
dit Robert Wint- 


zinger à søn amie 
Quelques heures plus tard, 
son corps est retrouvé 
Sur un quai de Lyon 


LYON, 28 juillet (de not. cor. | 


part. par téléph.) — Des marai- 
chers découvralent, hier matin, 
vers 6 heures, sur le bas-port du 
quai Saint-Antoine, le cadavre 
d'un homme écrasé par deux 
énormes poutres. Le malheureux 
avait la face contre terre, son 
visage littéralement défoncé dis- 
paraissait dans une flaque de 
sang. 

Les policiers découvralent sur luj wn 
buletin de salaire nom de Robert 
Wintzinger, 34 ans, employé à le Come 
pagnie française d'importation, 41 rus 
Beiandine, er domicilié à Hôtel dé Ge- 
nève, quai Perrache 

Winizinger était totalment demunt 
d'argent, 

Le. première enquête démontra que 
la Victime était un travailleur sérieux 
et ponctuel auquel on ne connaissait 
pas d'ennemis. 

Prisonnier cinq ans en Allemagne, i 
avait apprie À son retour que «a femme 
avait été tute dans un bombardement en 
Auèche, 

Pour augmenter ses revenus, Wint- 
zinger, oute son em 
gnie française d'impor 
Éxiras ehen un påtesler du quai Saint- 
Vincent 

I était rentré la veille au soir à l'h6- 
tel Genève où l) vivait avec une 
jeune femme, Mile Fernande Hubert, 

Samedi soir. le couple rentra vers mi 
puit. Une demi-heure plus tard, Wint- 
zinger descendait seul Taterrogée, MIIS 
Hubert confirma ce point 

“Mon am: reprenait son travail À 
la patisserie à 3 heures du matin, € N 
est trop tard pour que je me couche 
me déclara-til, Je préfére aller qumi 
Saint-Vincent fumer une cigarette” el 
de toute façon, je rentrerai à ls patis 
serie avant 3 heures, car la porte est 
toujours ouverte > 

Wintringer a-t-il été assassiné où bie 

i simplement viciime d'un accident? 
La troisieme thèse possible, ceile du 
suicide, mble pas cadrer avec les 

D'autre part, 11 n'avait 
jamais manifesté l'intention de mettre 
fin à ses jour 

La thèse de l'accident semble aussi 
aitfiesie à afmetire que celle du rat. 
cide. Wintælnger a-t-il donc été tué f? 

La situation du corps laisse supposer 


que Wiatzinger a été assassiné ailleurs 
que là où le cadavre fut trouvé, 


Fernand Duroy avait 
voulu faire croire que 
sa femme s était noyée 


Il est accusé d'assassinat | 


DIJON; 28 juillet (de n. corresp. partic., par tél.). 


| la suite de la découverte dans la Saône, mardi dernier du corps | 
A de Mme Georgette Duroy, institutrice à Chamilly, près de | 
Vesoul, la police, appelée à faire les constatations d'usa 
avait relevé sur le corps de l'infortunée victime des tra 

de coups, en particulier à la base du crâne, 


Pierre CATHALA 
est décédé 
chez son frère 


L'ancien ministre des Finances de 

Pierre Cathala, 
hier matin, à 9 heures, au domicile 
de son frère. 45, rue Scheffer. 

Pierre Cathala avait été arrêté le 
2 juin dernier à la suite d' 
qu'il avait adressée à M 
guères, président de la Haute Cour. 

Souffrant d'une lésion cardiaque, 
dont 1 est mort, il as 
en liberté provisoire et placé sous 
une étroite surveillance. 


La police italienne 
recherche le SS 
blond à Rome 


ROME, 28 juillet (De notre corr. 


Le parquet de Vesoul se rendit 
sur les lieux et le médecin Jógiste 
opsle. L'estomac et 
le `a malheureuse ins- 
titutrice ne contenaient aucune 
trace d'eau. La mort avait done 
déjà talt son œuvre quand le corps 
fut Jeté à la rivière, 

La police mobile de Dijon pour- 
suit l'enquête, de concert avec la 

jendarmerie. Celle-ci porta ses 
oupçons sur le mari de a victime, 
ernand Duroy, chef de service à 

reconstruction à Vesoul. Lors- 
qu'elle, découvrit le cadavre, ce- 
lui-ci se trouvait sous 50 centimè- 
tres d'eau, dans un endroit où f 
était impossible de se noyer. L'éclu- 
sier qui accompagnait Duroy s'op- 
posa à ce que le corps fût déplacé 
avant l'arrivée des gendarmes, mais 
le mari prétexts qu'il ne pouvait 
laisser le corps de sa femme dans 
l'eau, le repécha et le déposa sur la 
berge 50 mètres plus loin, où la 
Saône atteint une profondeur de 
4 mètre. 

D'autre part, Duroy aurait été y 
par des témoins se promenant au 
bord de :a rivière, à l'heure où les 
enquêteurs situent approximative- 
ment la mort de sa femme. I) au- 
rait en outre fait laver par sa nièce 
une couverture tachée de sang. 

Au cours des longs Interrorgato) 
res auxquels il a été soumis, Íl n' 
cessé de nier, sahs pouvoir donner 
n alibi sérieux. 

Si Mme Duroy Joulssait de la 
meilleure réputation, Il n'en est pa 
de même de son mari, qui était fort 
ma! considéré et dont les nembreu- 
ses liaisons féminines n'étaient un 
secret pour personne. 

Chacun savait à Chamilly que le 


ménage ne vivait pas en excellente 
harmonie. En raison des graves 


soupçons qui pèsent sur lil, Duroy | 
a été placé sous mandat de dépôt | 
par le juge d'insiruction, de Vesoul. | 


mage à la mémoire 
de jaurès 


CASTRES, 28 juilèt, (Dép. € Prance- 
Le président Paul Ramad{er 
rand voyage dans 

l'Aveyron et dans le Tarn, en compa- 

nje de M. Robert Lacoste, ministre aë 


a effectué, hier, 


parlementaires. 
A Rodez, où il a assisté à une céré- 
monie qui s'est déroulée aù monument 
aux morts devant lequel avaient été dé 
renfermant les dé 
Pouilles de victimes de la gue 
présideut du Conseil 

courte aijoeution 


tamment, autour d'un 
combé les armes à ia main, d'un déport 

ant déporté, Ces 
ent tous ceuz qul 
critico de leir vle pour que 
vive ia France, 


idat qui a sue 


Jaurès, où i! s'est rendy dans la soirée, 
Ramadier devait tirer 


que nous a donnée le grand tribun socia. 


< Jaurès, qui avez atë I 
Ramudier, Jaurès er 

uous qui continuons 
labèur que vou. 
avea commencé, nous qui continuons le 
même sillon dans ia mêm- ierie, est- 
ce que now avons dévié ? Eal-c 
nous sommes toujours dans la vole que 
vous avez tracée ? > 


Pour la communanté 


européenne 


« C'est on. méditant votre enseigne- 
ment qui vaut pour jẹ monde et singu- 
lièrement pour l'Europe que Je salut peut 


Qui nous avons cru, 


> Jaurès ne disait-il : 
mUa peu d'internntlonaiieme éloigne dé 
l'y. ramène Z .> 
La pécessité ne nous fait pas oublier 
les deux blocs pulsaants qui À l'E, 
l'Ouest se sont dressés, Et c'est pour 
av fond des Ages à 
donne son investiture A la raison. Son 
Iiberta politique 
prostré C'est dans ces c 
constances ‘que, d'Amérique nous vietit 
l'offre du général Marshai 
conçoit que sı l'Europe ressuscite, Dans | 
c'est le beurt inévits 


pas, en effet 


tant l'Europe qu 


je cas contraire, 
ble que nous, concevons. 


@ sure De LA race 1 


Quand ce fut fait, elle mit les sept 
poules de plumes dans un sac et partit 
vers ia montagne, Derrière un buisson 
elie creusa un grand trou et y enfouit 
le sac. 

Le lendemain, le Cuchet était en rèvo- 
lution, Le brigadier de gendarmerie ar» 
riva. I) apprit que c'était l'Anals qui 
avait volt les 
Seph Rigollet s'y opposa : 

— Après tout, chef, on est parents, 
dit-il. L'Anais va me payer les poules 
et on n'en pariera plus. 

L'Anals dut payer Cels, jamais, où 
Jamais ! alle ne devait le pardonner, 

Une fols de plus, elle avait à 

près, 
ei] 


ker. Elle s'est vengée ; quatre ans 
exactement, mardi dernier, vers 9 h. 
du matin. 

Près du four banal, 1) y a une vetite 
planche sur laqueie chacun désigne le 
Jour où 1j fera euire sn pain 

Lundi dernier, aur ja planche, il y 
nyait uoe inscription i € Mardi, , Po- 
chét », i 


Le mardi matin, dobe, le Père Pochet 
vint allumer le four. I' élait en train 
de casser ses faguts, qund la Lasrance 
Rigoiiet vint le ve 

— Je voudrais ftre cuire des courges, 
dit ja vieille. Tu mettras bap mon 8: 
tin dans le four, 

L'home prit la cocotte de courges 
Quejques miqutes plus tard, c'était I'A- 
mals Pirolet qui apportait un plat : 
un gratin de pommes de terre, Pula ce 
tut ia mère Caron qu! voulait faire cut 
Te deux tartes, | 

A 9 h. 30, le pére Pochet avait mis 
tout ceia au four. Il rentra chez lul en 
atendant que sa fournée soit cuke A 
10 h. 15, i) revint et retira son pain | 

des aütres vinrent rechercher leurs 
plats, 

— Tiens, dit ja Laurence en repre- 
nant sa cocotte, elles unt un drôle d'air, 
Mmes courges. 

Sur le dessus du gratio, en effet, une 
mousse s'était formée, 

La vielle enieva ln mousse ot servit 
quand même ies courges A €- aes hom- 


UNAISES, et... 


i 
truction A domicile sans détêrios 
ton avec garantie d'un an sur 
jure. Références de l'Etat et de 
lors de clients, Lea meilleures 


À sure oe La race 1 


les femmes gangsters, lés traitres et 
les esplonnes, C'est la chanson de la 
Croix des Vaches, vraie complainte 
de colère, atroce à entendre et qui 
se chanté sur un mode mineur ; 

Mort aux vaches 1 (bis) 

Mort aux condés 1 (bis) 

A tous ceux qui nous ont enfermés! 

Les femmes ! On aperçoit depuls 
le quartier des hommes leur ombre, 
leur bras ou une partie de leur vi- 
sage... Alors, mile hommes hurlent 
des chansons malsonnantes où re- 
vient le nom de « Lulu ». Lulu est 
le nom générique de toutes les pri- 
sonnières, de même que le nom de 
Madelon symbolisa tant de rêves en 
1914 

— Si dégoûtants, crient leg fem- 
mes, redevenues rapidement senti- 
mentale: 

Furieux, les hommes ripostent. 
Hommes « du monde >, soldats, vo 
jontaires, gangsters, tous indistinc- 
tement participent à un étrange 


concert amoureux, On entend de 


tout : aboiements de chien gloussu- 
ment de canards, bélements de chè- 
vre et des bruits de baisers, L'imi- 
tateur de la chèvre est un as : fl 


fait rire toutes les prisons. 


Mais on ouvre les portes des cel- 
lules, 

— Préparez 
café 1 


Alors le dernier rite du vral réveil 


quarts pour le 


s'accomplit, Un farceur qui trouve 
des remplaçants lorsque la voix lui 
manque, crie : 


— Préparez les valises 1 


La répereusslon de ce cri est 
Inoute, Le silence se fait brusque- 
ment. Pendant un instant, par ‘a 
magie d'une phrase banale, milie 
prisonniers se croient vraiment li- 
bres, rêvent qu'ils font leur balu- 


chon et qu'ils s'en vont, de nouveau 


sur la grand'route de la vie.. 


L'étage des excellences 


Ce matin, un vrai conseil des minis- 
tres se tient au quatrième ëtāge de ia 
première division, dans la partie nord 
d'où l'on a la plus belle vne sur ia cam- 
pagne et où sont logés trente Excellen. 
ces, trente ministres ou RE 
hauts fonctionnaires, généreux, ami- 
raux -dui ont disposé des leviers prin- 
cipaux du pays et se croient capables 
d'en disposer encore Ministres ou mi- 
nistrables, on les a groupés parce qu'ils 
sont tous passibles de ja Haute Cour 
de Justice, 

l y a là Marcel Bouthiler, Fer- 
nand Bruneton, Paul Marion, Adrien 
Marquet, plusieurs autres. Ils sont en 
conseil par l'esprit et par ja voix, car 
ils soût chacun isolés, mals leurs cei 


facilement d'une cellule A 
où par < camionnette 

à-dire par Un message transmis de fe- 
nétre en fenêtre au bout d'une ficelle 
ex-ministre des 
lige de Pierre 


e vichyste à la 


a beaucoup vielli, 


main-d'œuvre français 

lézer sous ia soman- 
ingambe, quasi jeste et 
Paul Marion, 
vichyste de l'Information française, res- 


Le général Guillaudot 
en conflit avec 
le directeur de Fresnes 


qui l'empêche 
de porter l'uniforme 


Le général Guillaudot, 
chefs du complot de Lamballe, es 
entré en conflit ayee le directeur de 
la prison de Fresnes parce 
dernier prétend lui interdire de por- 
ter dans sa cellui 


son uniforme, 
tions et son sabre de pa- 


Le général Gulllaudot semble de 
Plus en plus ecmbatif au fur et à 
e sa captivité se prolonge 
nquête piétine. I avait de- 
Juge d'instruc- 


mandé, par lettre, 
tion Robert Lévy l'autorisation de 
porter dans sa cellule za tenue, ce 
qui lui fut accordé. 

Mais le directeur de la prison de 
Fresnes, rendu méfiant par les éva- 

multiplient et 

que Guillaumot se prépare pour le jeur 

indiqué sur le plan bieu au mols 
août, a refusé tout net. 
— Vous êtes aussi blen en civil, 
Iui a-t-il répondu. 

Le général Guillaudot 


bien qu'approcbant 
quantaine, avec des prétentions au dan. 


maltre des élégance 
débats ministériels à 
Fresnes, c'est 
aire de Bordeaux, 
chyste de l'Etat francais. 
a quet, chauve, 


drien Marquet, 


le visage marqué 
pendant pris, en prison. la volx trem- 
biotante. des 
comme un T, toujours serré dans des 
vêtements qui proviennent du meillur 
il continue à porter 
beau, garde le verbe haut et se com- 
porte comme sì on l'attendait pour ré 
Soudre une crise ministèrieile ! 


Marquet se met en colère 


U recoit de nombreuses visites d'ave. 
Ha Liu LT gooi 
janis, Wenus et mème | 
sen collègues do x 


faiseur de Paris. È P 
Prochain article : 


Derrière les murs de Fresnes 


I est un peu ridicule. T) réclame des 
Journaux, un secrétariat, une sale de 
réception, le droit d'avoir cellule ou- 
verie et se mel en colère lorsqu'il ap- 
prend qu'un ministère se fait sang laj. 

U y a conseil des minpires à Pres- 
Des parce Que je «< soupier », én ser 
vant aux ministres et milsträbies jeur 
caté, ieur apporte une bonne nouvelle 
qu'il tient d'un gardien et qui em dàns 


le journal 
= Ga va mal entte l'URSS. et 
l'Amérique. C'est officiel. “A l'heure 


actuelle, iis se sont peut-être oien dé. 
claré ja guerre ! 

— Où | C'est une nouvelle < bldon 
dit, dans un gloumwement moqueur, Fe 
Dana  Bruneton, qui a l'habitude di 
parier l'argot. 

— C'es, moul, Les événements se 
précipitent, Il y à rupture entre l'Amé: 
rique et l'URSS. ! crie Paul Ms. 
rion, sur un ton d’allégresse. 

Ministres obélssants, les voisins dej 
Paul Marion répètent chacun à ieur 


voisin de cellule, le message du e mi| 


nistre de l'Information »_ rapidement 
tranemis de proche en proche. 
— Alors, on n'en a pas pour long 


tempa. On s'apercevra bientôt en | 
France que les communistes , sont les | 


ennemis du Days, répond Bouthiiijer, 
en utilisant la même méthode de rans- 
mission. 

— On aura besoin de nous, pour lut- 
ter contre eux, scande Marion 


re Avec de Gaulle qne 
nous pourrons le mieux nous 
tranche Adrien Marquet, 
d'augure. 

— Avec les gnullistes, mals sans 
l'homme de Londres, protesie Marion. 

Le consell cesse, sur un huriement 
de Paul Marion qui n'est vraiment pas 
un e ministre > convaincu. On vient 
de lui remettre un cols. Il s'était falt 
envoyer de l'armagnac dans une boite 
A vismgre L'administration lui jaisse 
la boite, mals pas l'alcool ! 

— Zut, on m'a fauché mon arma- 
ganc ! 


Les ministres  s'esclaftent, Bonne | 


journée tout de même. 

Fernand Brünelon et Boutbillier sont 
convoqués tous jes deux au Paiais de 
Justice pour Un interrogatoire. L'auto 
de la police, dans laquelle les ministres 
sont emmenés n'a pas toujours un iti- 
néraire tout à fait strict. On fait ses 
coumes et on visite ses amis. Jours 
d'interrogatoire : jour d'école buisson- 
nière ! Marianne est mellleure fille que 


l'Etat français. 
Henri DANJOD, 
! (Copyright by Henri Danjou 
and France-solr.) 


Hardy et son « secret » 


D France-soir 3 
2 a 


Vendetta à l'arsenic 


mes », Ce qu'elle appelle ses hommes, 
la Laurence, c'est son fis, Josepn, 4t 
ans, et le vächer, Pierre Guyon, 11 sas, 
qui travaille pendant iss vacances. 

Deux heures Aprés avoir mangè les 
courges, la viellle e les deux hommes se 
tordaient par terre 

Le. médecin arriva. 

— Je vous tireru de JA, dit-1}, mais 
vou; avez été empolsonnés 

Deux jours plus iard, après avoir fait 
une analyse. ii devait être plus précis 

— Arseniäté de chaux. 

Une chose était certaine : l'arsenic 
Avait été jeté dans les courges pendant 
l'absence du père Pochet, entre 9 h 30 
et 10 h. 15. Mais loat le moade pest 
aller au four. Le Cuchét compte 28 hi 
bitsnts, T) y avait trois victimes íl 
restait vingt-trois assassins possibles 

Les gendarmes interrogérent d'abord 
les trois pers 
le four dans ia matinée 
chet, 


le père Po- 
Mme Caron et l'Anals Pirollet. 


L'Anals résista une demi-neure, Puis, | 


d'un seul coup. dana un. grand effon- 
drement, elle paria ; 

— Oui, dit-elle, c'est moi qui 
voulu empobonner le cousin Joseph et 


la Laurence, Leur chèvre avait maggé | 


ma vigne, 

Une héure plus tard. les gendarmes 
en retournait. Devant eux marchait 
uña femme : l'Anals 


La négligence d’un 


employé provoque 


une catastrophe 


de chemin de fer 
en Suisse 


Huit morts ; trente blessés 

BERNE, 28 juillet (de n. corr, part., 
m téléph. 

l'aisuillage, deux convois — dont un 
train spécial lancé à p'us de 80 & ‘heu 
re — še sont littéralement embouts au 
edal O Bennuersteg, entre Je lag 
de Zurich et celui Wu Quatre-Cantons 
Locomoirices et wagons sont sorgis des 
rails et ont été réduits en Un amis de 
Ferraiiles, 

Les habitants de Biberbrucke se por- 
tèrent aussitôt au secours des victimes 
de là catastrophe, assista Alors à 
scènes déchirantes. 11 fallut séparer 
chalumeau les deux locomotrices enche- 
våres l'une dans l'autre et d'où l'on 
dégages les cadavres des deux mécani- 
ciens. Huit voyageurs, dont une fihette 
de quatre a avaient cessé C: vivre 
Trente blessés, dont quinze dans un êtal 
très grave, ont été transportés à l'hô- 
pital le pius prochi 

L'enquête ouverte par la police 
amené l'arrestation d'ua employé de la 
gare de Blerbrucke, C'est lui qui don- 
na la vole libre à l'un des deux trains, 
alors que le passage de l'autre étaii 
annonci. 


XXIII FOIRE 


INTERNATIONALE DE 


MARSEILLE 
13-29 
SEPTEMBRE 
a 77 


J'en ai assez Pour le Reconstruction mondi 


L'EXPOSITION INTERNATIONALE DE 


de ces OUES | L'URBANISME 


ET DE 


qui dessèchent| 2#asrrarion : 


* 


Lassée des rouges épais, barboull- 

laissant des traces partont, * 
comme beaucoup de femmes, 
utilisé un rouge tenace, Mal 
suis rapidement aperçu que 


Heureusement, J’ pu essayer ces 
Jours-ci le nouveau rouge GUITARE 13319 he: SOfre 
Super-Indéléblie. Je me suis immé- 
diatement rendu compte que c'était le 
[rouge que j'avais toujours et vaine- 
ment cherché, Non seulement 
que 
ployés jusqu'à présent, mais, dès la 


ee enter SACheZ danser 


police italienne crut 
mais sur Hostettier, le 
sa compagne, 
dans un café, 


SS blond, et 


fut arrêté et 


, après un long interro- | 
relâché. La | fique, Swi 
nesse triomphante, Le nouveau rouge | SWIN M ve 
GUITARE Super-Indélëbile se trouve | pamon, ete, Soirées plein air: 

en sept nuances lumineuses ae a SRE A 
gt transparentes qhi donneront à vos | ——— 
lèvres une nouvelle splendeur, une sè- Fai A 
uction à laquelle aucun homme ne 
o résister. Essayez-e mujour- nites reviser 
d'hui même, vous l'adopterez comme 


l'ont déjà fait des miliers de ts Machines à écrire 


[em aai; dans le Re) entier, 

n'en veulent pli d'autre, igez l'éti- 

AREG ETE et à calculer 

Cadeau : Chaque lectrice de ce jour- PROFITEZ DES VACANCES 
'ecevra, à titre gracieux, un tube 

pour un mots, contre l'envoi 

ra 15 pour frais. Les quantités 


méprise était reconnue, 
Toutefois, la p 


lice Itallenne per- 
siste à croire que l'assassin de To- 
vareíti et son amie ont 
franchir la frontière à un poste de 
haute- altitude, 


Mais on l’aperçoit aussi 
dans l’Ariège 


étrangère, s'arrêtait 
pour une réparation, da: 
de Pamiers. Le tra 
tre occupants repartirent 
payer la réparation. 
renseignements 
cueillis par la police, à la sulte del 
la plainte du garagiste, il n'est pas| 
impossible que 


ns UN garage, d'ou. 


pas, écrivez ce soir À VA 
Qua! National, PUTEAUX (Seini d'un an, Devla à domic. ss engage, 


les lèvres RAR 


du 10 Juillet au 17 Août 


Je me 
et abimait mes lèvres. || PRIX D'ENTREE : ‘10 13 h.: 25fr, 


beie ania “tl Pour les vacances 


souples, lisse: ti- 


M seat yn Bhuan maoni: | BN 3 leçons- SUCCÈS GARANTI 


0, in slow, 


PRIX SPECIAUX consentis aux Ets 
H. LEFEVRE, 28, 30, rue Plerre-Sé- 
7 mard, Paris, qui disposent de pièces 
n'hésitez | d'origine de toutes marques et sont 
LDOR, 122, |les seuls à assurer garantie TOTALE 


étant limitée: 


(Communtque.) TRU. 34-49 - 88-10 - 61-25 


Charles Hofstettler, 
< Hudson > rouge, 


Les cambrioleurs 
sont arrivés 

un jour trop tard 
Le million déposé 

dans le coffre 

avait été retiré la veille ! 


Une Californienne 
se chausse pour 300.000 francs 


Le sévère contingentement Impost à 
xportation des Chaussuren d'Art Le- 
picart a des répercussions inattendues 
aux Etats-Unis, Des gangst 
interceptent la plupart des envois et, 
exploitant 

chaussures française; 
marché noir florisnat 


recettes astronomique 


danı la nuit de samedi 
manche à l'école nationale de la France 
d'outre-mer, 2, ave: 

Les cambrioleurs avalent préparé eoi 
gneusement leur coup. Profitant de 
sence de M. Bananes, économe de 
et de sa famille 
Jile du Lycée M 
Auguste-Conte, 
éteint les réverbères de la rie, en ôtant 

Une fols dans 
ns pénétrèrent dans 
ua garage qui communique par Un © 
calier avec la cave à charbon de l'écol 
De là, par un escalier intérieur, ils re- 


anes qui avalent approché | 


ta roue somaar as a iagoa ACHAT DE BIJOUX 


d'honneur, qui vient d'être conférée à 4B SAMCANTS, MONTRES, ORFEVR, 
i 


Jean-Pierre PEUGEOT, Président 
Directeur général de im Sté des Auto- 
mobiles Peugeot est un hommage qu! 


s'adresse à ja fois à l'industriel et à | ACHAT i 
tous sas collaborateurs, cadres, ouvriers, | TRES 
pour le remarquable effori| CHER 


Lycée. Montaigne, employés, 
de résurrection qu'i 
ia 


LUMO Détective 


MISSIONS CONFIDENTIRI LES 
A2, En nan e RR 
| A m 
[ELIE soyt renee indeieni 


23 BRILLANIS 
, 


B4 ITALIENS. ELIE (Rie, 64-17) 


habiles 


l'immense si de ces 


NE VENDEZ PAS B1J0UX. BRILLANTS. 
SANS VOIR LEXPERT ROLAND 


(CommunquS 1024) Ta say 8 Bd MONTMART 
Mare NAIR er Ven on 


ACHETE CHER plèces d' 


Ohaussée-d' Antin, M, G. HIUNGAZEN 


ls ont mer 


a dien |», j W, i, ete, 
ER 27 ts RE A T 


Bå Italiens. Société Hor. SUISSE, 


dans un couloir qui 
amenés finalement au bureau de 
un spécialiste s'attaqua au 

coffre ouvert, 


gave où die les fracturèreat. Ta empor- gime lour est m 
quelques bijoux. dont un brillant à 
à plusieurs centaines LE HU IV V VE VI VEIX X 
Les voleurs repartirent 
chemin en fracturant 
fermait Ja porte de la grille du lycée 
La brigade eriminelle est 
enquête. Tout Indique que le cambrio- 
par des familiers de 
l'ébole. Ceux-ci pensaient zans doute dé- 
l'argent liquide 


par le même 
le cadenas qui 


lage a été fait 


— À la suite d'une erreuf|  Couveir dans 


Si leur coup avait réussi 
t plus d'un million qu'ils empor- 


COURSES DE LEVRIERS 


Pronosties pour Àd 28 juillet 1947 
CHOPINE, Actéon, 


1r COURSE. 
G 


CAMELEON, Near 
, HORIZNFALEMENT, — A Chute 

lettres). Résultat d'une contraction nn RPC m de 
{a lettres). — IL Le terre à terre les] ah, miao: Lit T DT EE MEN 
rnb ee ee Marquer een (0): Astuce. — VIL Lacérée. Hu = VII Liu: 


Not, Don Biedes 
BEZÉ, Avane, Gimett 
BEEZE, Agape, Ginette 
4 COURSE, — CASTLE 


— CARABINE, 


> — V. Note (2) 


— Vi. Un de ceux qui 

A développer l'abéolutisme royal (1), — MOT AGEN, 
VII Quasi morts (8). — VIL. Sert dans Impr, Réaumur, 100, 
Viodustrie des cuira (3). Eprouve (3). — r 

IX. Bœuf de l'Inde (4), Sert au trans. 
port des marchandises (d). — X. Un ré |'Travall exécuté par des ouvriers 


ae eg ER 
Brandy Dee, Crol.Siêre 3 
D COURSE, Z| BARNA JAZZER, 


CAPORAL, Lady 


Biamey_Sauare, 
COURS) 


E Ne 732 gime leur est nécessaire (7). Terminalson 


VERTICALEMENT, — 
(10 lettres). — IL I n'i 
crets pour lul (6 1.), — I. Done à 
manger (4). T nalt dans l'Himajaya (5). 
— IV. Elle rogne les ailes (4). Commen- 
cement d'isolement (2). Espace de temps 
(2). — V. Bière (3), Celui de ja maladie 
est une épreuve pour l'organisme (6), — 
VI, Futur Empire (10). — VII, En ma- 
Mère de (2). Ce qu'il y a de meilleur (5): 
— VIN, Peut Aire un obstacle au ma- 
riage (4). — IX, Prôte à faire Un coup 
de tête (T), Paresseux (2). — X, Wm- 


LTES ggs O Suae portent pas de siu 


Solution du Problème Ne 731 
HORIZONTALEMENT. — 1. Dépoulliés 
= IL Ira. Trana. — LIL Pris, Ecark — 
IV. éron, Ut, — V. Tu Réarmes — VI 
Erinose — VIL Lente. Na. — VIN. Let, 
Fol. — IX, Eustache, — X. Epourée. 
— 1. Dipltérie. — 
Pair, Les, — AV. 


Fer. — IX. Enrue. No. — X. Sausfsite 
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Fly-Tox au D.D.T. est le plus foudroyant des inse 
ticides. Il tue en quelques minutes tous les : 
moustiques, mouches, punaises, etc... Il pénètre 
partout, traque ces hôtes indésirables mais est 
inoffensif pour les hommes et les 
animaux domestiques. Fly-Toxez 
dès maintenant, tuez l'ennemi 
vivant et tuez l'ennemi dans l'œuf. 


fait mouche à tout coup 


Fra 


G ARDIN-le-VAINCU à SCHERENS-le-VAINQUEUR: 
«Tu as gagné ton maillot 
de champion du monde » 


nce-soir-S 


PRANCI SOLE -»2] 


Apris deux jours de compétition, nous avons été amenés à recon- 
x champions du monde de cyclisme. Ce n'est qu'une première 
tranche, Les jours qui viennent nous en réservent encore cinq, 


Parmi ces deux, il n'y en aq 
les honneura dus à 301 rang, 


nion Jack monta au mât d'honneur 
La musique jona 

| Je God save tħe King et Reginald Har- 
an sourire 

son 


du Paro des Princes 
$ mis, boy athlétique et rose, 
|; perpétuellement  Ironique, troqua 
À maillot de champion de Grande-Brea- 


un qui beau sujet d'étonnement 


La compétition 
7 même nous en réservalt bien d'autres. 
nül n'a vu Scherens paré de m 

nul n'a assisté À son tour 

Dul m'a vu folter au mat 


Ene contra celui de champion du monde 


de vitesse catégorie 

Nous reviendrons 
Reginald Harris, 

Mais I importe avant tout de parler 
de l'autre compétition, celle des profes- 
sionnels, La, le champlon n'est pas iné- 

. C'est le mémerqu'il y a dix ans. 
Jeff Scherens, en effet, remporta son 
dernier titre mondial en 1937. Depuis, 1 
avait été. contraint de l'abandonner, 
mais déjà, A cette époque, II l'avait rem- 
porté einq fois, et l'on pouvait consjdérer 
Que sa carrière, ayeo uà palmarés” auasi 
chargé, tournait à ŝon déclin. 

Dix ans après, le champion belge re- 
noue avec Je succès, Pour la septième 
fois, Jl reprend le titre suprême de an 
catégorie et de sa spécialité. C'était u 


La finale sans maillot 


PREMIÈRE MANCHE, — Gérardiit 
part en tête et démarre progresaive- 
. Scherens attaque aux 150 mè- 
La vicoire belge né 

ontestaton. 


DEUXIEME MANCHE.— Cette fois 
Schereng doit mener, T est oncore en 
téle à la cloche, c 
a dernier tour. Mais i ralentit 
dans le viraxe pour obliger Gérardin 
A pamer, dérape et tombe, Faux dé- 
part. 
NOUVEAU DEPART, 
Ke à ln corde et z 
Pe l'effort de Scherens, Gérardin ma- 


quelques minutes plus 
Sehérens déclarant avoir élé gêné par 
Gérardin, réclame. 

Les juges admetient In réclamation 
mais ne déclasseny pas Gérardin 

Ds demandent nux adversaires de 
recourir 1a manche. 

Gérardin refuse d'abord. Puis eé- 
dani à ds pressions officielles, con- 
sant à prendre un nouveau départ, 

Le publio omspue Scherens 

me vinginine de mètres, d 

vélo, ne déclarant incapa 
de courir duns une ambiance si hos- 
dle, 

Gérardin, au 
au enlmo. 


NOUVEAU DEPART. — La coûrse 
a lieu. C'es ln réédition de Ja seconde 
manche, majs Sehfrens remonte Gé- 
rardin aue le potean ! 

Le champion belgi 
champion du mond 

Les huéen, les IMazis et les projec- 
tilep_aivers empôchent 
du cérémontal habituel, 


miero, fait un appel 


em proclamé 


Jeff Scherens lapidé 


Un peu plus tard, nous devions asais- 
ter à la sortie de Jeff Scherens. Un in- 
dividu l'attendait qui lui jeta en pleine 
face une tom: 

Le champion blémit. 
larmes. 

— Je vais avolr 39 ans, dit Ma 

carrière est Jongue, déjà. On ne ma 
Jamais reproché la moindre manœuvre, 
ni le. moindre geste déloyal; Cette fois 
encore, J'ai conscience d'avoir couru rea 
cnance en toute sportivité, en toute 
loyauté, Je n'al pas la moindre chose à 
me reprocher. Les outrages que je subis 
de ja part du public parisien me font 
mal, Iis sont pénibles à supporter à un 
honnëte homme. Je voud 
mala revenir Jol et cha: 
Venir ee cauchemar qu'est la conquête 
de mon dernier titre, conquête à inquelle 
J'ai pourtant consacré toute ma volonté 
et tous mes moyens 


« Aucune faute sportive » 
dit Gérardin 


Quelques instants plus tard, 

ain Gérardin, son adversaire de 
finale de ia compétition mondial 
rardin wempressa auprès de som 
queur offensè, 

Tu ne méritals pas ça, lul dit-il. 
Oublie cette Journée, mais porte ton 
mylllot de champion du monde : tu l'as 
Eaxné. 

orton, entre les deux hommes, N y 
avait eu de graves diiférendn, Mais i 
ne venait pas à l'idée de notre cham- 
pion de mettre en doute Ja parfaite 
loyauté sportive de Scberens. Le cou- 
reur belge avait disputé sa chance avec 
une réelle apretó, mals dans le cadre 
du règleme 

Le mal était venu d'autre chose : un 
funéste manque d'autorité des commis- 
paires de courses dont l'incapacité no- 
tolre mit en furie le public du vélodro- 
mie Mal renselgné et même pas du tout 
renseigné mir certaines choses, le public 
interpréta faussement les événements 
houleux qu'il vit se dérouler, et comme 
iis étaient au désavantage du champion 
français, i prit fait et cause pour lut 
avec un chauvinisme qui, dans des cas 
exirèmes, n'est pas excusable. 

Ainsi, au moment de connaltre son 
Apothéoge, cette-importante journée de 
sport sombra dans la plus nolre confu- 
sion, 


IL retenait ses 


sortai 
ia 
Gé- 


L’horiton restreint 
Heureusement, la victoire de Reginald 
Harris n'avait soulevé aucune contesta- 
tion 
Dans un° style très particulier et très 


Les championnats de natation ont 
révélé l’unijambiste Emile VIAL 


« Depuis l'âge de quatre ans, j 
matin Emile Vial, de l'U.S.Fez, lorsque nous l'avons félicité pour sa 


belle performance d'hier, dans le 
parvint à le devancer, 


Vial aurait pu trouver des 
Lie défaite, I1 ne l'a pas 
n nu contraire, |1 n'espérai pas 

aliser une telle prouense. 

Le aport n donné au "Marocain tout 
le courare, toute ln philosophie néces- 
saires pour aurmonter aa faiblesse phy- 
aique, due à un stupide accident. 

Un jour, un autocar fut télescopé à 
un passage à niveau et on releva un 
pamarer, qui était Emile Viaj, avec la 
jambe drolie broyée. Au Lieu d'abandon- 
ner ja pratique des aporis, Vial s'en- 
trama, se rééduqua, Et l'exemple de 
j'ex-chahplon d'Europe, le Hongrols Ha- 
lassy, meubla ses pensées, gulda son 
entrainement quotidien, 


Peu à peu, Vial profita den conseiiy 
que lui prodiguaient MM, Delapierre et 
Kernanec, un Breton Installé À Pez 

Au championnat de Prance, d'aucuns 
no lui accordalent que des chances bien 
minimes. 

Alors qu'à Csablanca, en piscine d'eau 
de mer, Emile Vial aval; nagé le 1.500 
mètrea ‘en 21°26", aux Tourelles 1! a'est 
permis d'améliorer largement cetie per- 
formance pour ln porter à 215”, La 
progression constanie du nageur maro 
cain, qui n'a que 18 ans d'ailleurs, a 
retenu l'attention de la commission 
sportive de Ja fédération. Emile Vial 
aura l'occasion d'aller aux ehmpionniats 
d'Europe, en septembre, à Monaco, 


André BIBÂL. 


DESIREZ-VOUS , PASSER 
DES VACANCES 
EN ANGLETERRE ? 
au pair ou dans 

une pension de famMie. 
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sais nager », nous a déclaré ce 


1500 m, où seul Georges Vallerey 


Vedettes du sport, 
vedettes de l'écran... 


(De notre envoyé spécial) 
DEAUVILLE, 27 juillet, — Pour les 
pauvres Parisiens terransés par une cha- 
leur sénégallenne, Deauville a été loa- 
six idéale 
Le Rallye automobile, la Coupé Thiôn 
la Chagme, y obtinrent Un | succès 
complet constituant un digne prélude au 
match de tennis France-Grande-Bret4- 
Ene, qui débüte demain, 
Décidément, Deauville reste fidèle: A 
son éclectisme | 
Entouré de grandes vedettes de l'é- 
cran comme Jacquellhe Gautier — chi 
mante - Gisèle Casndesus — capiteuse 
Sury Carrier Marcele 
Derrien — aguichanté — Jacqueline Ro- 
mán — ravissante — et Mona Goya — 
trépidante — Yves Moutand expliquait 
commenti! avait éte mis k:-0. en tou 
nant PIdole, dont <: Record > commen- 
cera bientôt la publication. Et dañs un 
cocktail où se mêlaient tous lex s 
il aubaistait même quelques gout 
Tour de France, Miss Judex, Ia «racieu- 
se Mony „Nussbaum, vengeait Vietto en 
avouant qu'elle était Cannoise, 
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Se prés.mat Fédération 
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Facturière Alde-Compt. | 


orts 


avec inquiétude ! 


assignée 


W y a quelques semaines, 


courroux., 
Le Tour de France, 


Déroulède ! 


etricace à 1a roll, N avait battu suces- a Ei on Mandon 


sivement tous les adverasires qul dut fu- 
Tent opposés, 

Harris est un des rarex champlone qul 
ns quittent pas ses adversaires des yeux. 
Ji éple leurs molnärey gestes et les exé- 
cute d'un démarrage exceplionnellemeut 
puissant. 

Ce Jeune champion a maintenant com- 
me objectif les jeux. olympiques 

Eton ne volt pas, à moins qu'une 
révélation ne survienne d'iel Jà, quels 
adversaires pn pourra lui oppover. 

Chez les professionnels. la suprématie 
de Scnerens et de Gérardin qui 
dejà trouvés en finale du championna 
du monde, à Zurich, en 1958, -prou 
quel point ja spécialité à besoin de se 


renouveler. 
André COSTES. 


Oui 


Jean Giroudoux dans « 


alier au sport. 
Les résultats sportif 
lis se démen: 


Qu'il est loin de la mission qu'il s'était — ou qu'on lui avait — 


il porte en lui des germes excessivement redoutables. 
Ne: pas tenter de les faire disparaître, c'est se préparer de sombres 


les footbal 

avaient encaissé. 10 à O devant l'équipe d'Angleterre, provoquaient le 
de leur gouvernement ! 

QUI Vient de se terminer, 

visage bon enfant qui faisait tout son charme. 

On a voulu faire d'une impressionnante manifestation sportive une 
sorte d'épopée, une « Franciade ». 

Pour quelques-uns ces couleurs cyclistes 


ût été un irrépanable camouflet, Un de 
ces affronts que tout le patrimoine intellectuel, social et moral d'une 
nation ne parvient pas à effacer. 
au Parc des Princes, le public se conduisait lamentablement 
de Joseph Scherens, qui n'était aboslument pour r 
décisions absurdes de quelques officiels internationaux insuffisants 1., 
où va le sport, s'il ne respecte pa 
mentaire ? S'il ne conserve pas ses traditions d'hospitaité ? S'il ne se 
met pas < au-dessus de la mêlée 
« Que c'ect bon un jour de paix ! », murmure un des héros de 
La Guerre de Trole n'aura pas 
pour chercher cette ambiance que nou: 


sont pure vanité. 
nt avec une régularité mathématique. 
J n'y a que d'esprit du sport qui compte. 

Piaignons celui qui ne le possède pas. 

Il se prive des joies les plus pures. 


OU VA LE SPORT 


par Jean ESKENAZI 


Où va le sport ? C'est ta question que l'on commence à se poser 


rs portugais, parce: qu’ 


a failli perdre ce 


auraient dû courie sur... 


dans les 
les lois de courtoisie éié- 


» 7 


lieu ». C'est 


sommes tant, le dimanche, à 


Gérardin explique à- des 


amis la phase litigieuse de la deuxième 


manche de la finale, « J'étais passé comme ça », déclare-t-il, en 


joignant le geste à la parole, et il ajoute : « C'était régulier, » 


GEORGES BRIQUET vous parle : 


DE LA SUPPRESSION 
des championnats du monde 


Oui, monsieur 
vous ‘avez raison 
mer las championnats du 
cyclistes, 

Car, au fond, tout ça n’est pas 
sérieux. Et vous waves pas man- 
qué d'exploiter la coincidence des 
championnats du -Pare “avec les 
championnats de natation auz Tou- 
relles. 

Vous avez su nager... 

Bel ot bien éUminé-en huitième 
de finale à trois par Claisy, vous 
réclamez.… déja ! 


Une photo vous accorde tout jis- 
te le dew-heat et vous recourez, 
à; deux une série à. trois. Vous 
voyez bien que ce n'est pas sé- 
rieux 

Vous _ gagnez contre Plattner, le 
plus «, facile » des quarts de fina- 
listes, une manche sur disqualiji- 
cation. 

Batiu 
de’ la finale par 
réclamez encore. 

Pär habitude. 


Jeff. Scherenr, 
+ AL fout: suppri- 
monde 


Vous déclenchez l'orage dans le 
publio et vous réclomez encore. 
contre celui-ci ! 

Dans la deuxième manche recon- 
rue, vous'abandonnes après 60 mè- 
tre de course. Il wy 4 pas Jaus 
départ. On ne vous disqualifie pas, 

‘Après votre victoire, vous refus 
sex le maillot de champion du 
monde... 

Vous voyez bien 
west pas sérieux... 

Et vous avez raison de penser 
que vos vrais matches contre 
rardin, Senff, Van Vliet et Der 
sen, cé sont Ceux que vous leur Ie 

par semaine. 

à Zurich, -dans un 
bel élan d'indignation, le président 
Joinard s'était éorié : « L'an pro- 
chain, il: n'y aura plus de cham- 
pionnat du monde de demi-fond, » 

Et, dimanche, Sohe- 
rens, vous ‘aves de vi- 
tesse. 

Mois on les reverra quand mê- 
me Van prochain, Car, au fond, 
tout ça n'est pas sérieux... 


que tout cela 


monsieur 
tué celui 
dans la deuxième manche 
Gérardin, vous 


Cet après-midi 

fait son entrée | 

dans la compétition mondiale 
des stayers 


Troisième série éliminatoire cet aprèt- 
miai au Fare des Prince 

Lamboiey nura poar adversaire <Je | 
campion de Belgique Michaux, T.AutT. | 
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UN DIMANCHE 
DE SPORT 
CYCLISME 


Championnat du. monde 


tesse): 
Professionnels : 1, Scherens 
(Belg.) : 2. Gérardin (Fr.) ; 3 
Senfftieben (Fr.) ; 4. Derksen 
{Dan.). 
Amateur. 


tvi- 


1. Harris (Angl.); 
2. Bijster (Holl.) ; $. Sensever 
(Fr.)} 4. Schandorf (Dan.). 


NATATION 


Championnats de_ France, 
mètres: 1. Jany (Toulouse 
mètres: 1. Jany; 400 m. 
ny: 1.50 m.: 1. G. Vallerey 
(Toul.); 100 m. dos: 1. G. Valie- 
rey (Toul); 200 m. brame: 1. 
Lusien (P.U.C.); 4 X 200 m.: 1 
Toulouse; 10 X 100 m.: 1. Tou- 
Dames : 100 m.: 1. J. 
(C-N.P.) : 400 m.: 1. Del 
mas (C.N,P.); 100 m. dos: 1 M. 
Berlioux (R:C.F.): 200 m. bras. 
ser 1. J. Bertrand (R.C.F.); 
4 X 100 muy 1. Mouettes. 


TENNIS : 


Championnats de France inter- 
nationaux: Doubte messieurs (fi~ 
nale) : Sturgess- Fannin (Sud 
Afrique) battent Tom Brown 
(Etats-Unis) ; Sidwell  (Austra- 
lie): 6-4, 4-6, 6-4, 6-3; double 
mixte. (fini Mrs Summers- 
Sturgess (Bud Afrique) battent 
Miles Jodrzejowska (Pologne)- 
Caralulis (Roumanie): 6-0, 6-0, 


AUTOMOBILE 


Grand Prix de Longchamp (fl- 
nale); 1. Wimille (Simca), les 
165 km. en 1 h. 21 m. 27 s. 7/10 
(moy. 122 km. 761); 2. Martin: 
1h. 22 m. 33 s, 6/10; 3. Loyei 
4 Trintignant ; 5. De Cortanze, 
à 1 tour; 6, Sommer, à 1 tour; 
7. De Saugé, à 4 tours; 8. Hé- 
mard, à 4 tours; 9, Péron, à 10 
tours; 10. Deutch, à 10 tours; 
11, Creuchet, à 14 tours. 


Le record du monde 
des 41.500 batta 


STOCKHOLM, 26 juillet. — L'équipe 
du Gefie I.F, a battu le record du mo: 
de des (4x1.000. Aberg, Bengston, 
Bergqvist et H. Erikson ont réussi 19° 
347/10 (ancien record : 18'88"'6/10). 
© © 

@ En Russie, où lu saison de footban 
1946.47 n'eat pas encore terminée, 1" 
quipe dès Aies des Soviets de Moscow 


a battu her l'équipe Spartak de Moscou 
par 3 à 0. 
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LE CHAMPIONNAT DE POURSUITE DES AMATEURS 


CHARLES COSTE 


qualifié pour les huitièmes de final 


Résultats techniques 

re. SERIE ANDERSEN (Dane- 
mark). 5203/3 ; 2, GODWIN (Angle. 
terre). 5'21"2/5. 

(Andersen bai Godwin de 20 mètres). 

2 SERIE. 1. GISSEN (Danemark), 
s29"F/8 3 2 SCILLER (USA), SAR 
3/9. 

(Gissel bat. Selle: 

3 SERIE — I 
(uruguay), 5 aee 5/3 à 
(roland). 

(Pangoi Attilio rejoint Gieseler). 

U BERIE. =i. HARMANS (Hollande), 
s4"3/5) à 2. NAGY (Hongrie) 

(Harmans bat Nagy de 10 m 

S SBRIE, = A SCHAER Guns) 5e 

cu p 


de 190m.) 
Frangois ATTHIO 
2, GIESELER 


Ufollande), 


Cette série 


3 se courra 
Muller (Suisse) 


étant accis 


1. COSTE (Franee), 3 
2, MOHR (Autriche), 5383/5. 

(Le champlon de France bat l'Autri 
enien de 90 m.) 

b SERIE, — 1. BLOMME (Belgique), 

27"1/5 ; 2. BOS (Autriche), 546"3/5. 

UBos est rejoint.) à 

$e SERIE, — 1. GILLEN (Luxem. 
bourg), 5404/5 ; 2. LYONS Arlande). 

(Gülen bat Lyons de 180 m.) 

10 SERIE. — 1. BENFENATI (Malle), 
320" NOTAN (Egypte). 

ONZIEME SERIE. f. 

(subme), S 23" 3/5 ; 2 
{Tehécoslovaquie), 5° 23° 4/5. CMpller 
bat Cihinr d'un mètre.) 

DOUZIEME SERIE. 
MET (France), 816746 
(Tohécosiovaquie) 

(Guillemet rejoint 
réalise je meilleur 
née). 


GUILLE- 
2. CZACECI 


son adversaire et 
temps de la mati 


Tacca, vainqueur à Bordeaux 
BORDEAUX, 28 juillet. — Les prine! 
paux concurrenta du Tour de France se 
frouvaient aujourd'hui A Bordeaux à 
l'occasion du. premier trophée. eyciiste 
International du Sud-Oue 
La Victoire revint à Tacca, couvrant 
es 100 kilomètres en 2 h, 322/9, devant 
Brambilla en 2 h. 3211"; 3. Idée, 2 h. 
338": A Mancisidor: 5. Bidard; 6 
Vietto: 7. Robie: A. Camellint, Latorre, 
Plaen: JL Paul Maye, à ua toûr: 12 
FI: 13. Telsselre. 
© © 
A Nice. le Te Grand Prix des Par- 
fume (114 km.) à dlé remporté aw sprint 
por. 1e Mondgangue Gamito.  Oeilci 
S'état échappé au début de la courae an 
compagnie de san. coéquipier Babai, Qui 
prend la deuxième piace, 


Le soleil est déjà haut dans le 


départ des éliminatoires du championnat du monde de pou: 
teur. Li 
tribune 


On peut se demander avec angoisse 
quel sera le comportement des poursui- 
teurs cet après-midi, dans la fournaise 
du Parc des Princes. 


Giseler éliminé 
La série qui oppose 1e Danois Gissel, 
qui fut Van dernier, à Zurich, le rivai 
de Rioiand, à l'Américain Spiler, ne 
a 


provoque aucune surprise, Le Danol 
son allure particulière — il accompagne 


Le développement de la piste du 
Parc des Princes (454 m, 54) ne 
permet pas de faire disputer les 
matches poursufte amateurs sur 
la distance réglementaire de 4 km, 
Les concurrents ont à courir 
9 tours, soit 4.090 mètres. 


chaque coup de pédale d'un hochement 
de tête — remporte le succès prévu, Le 
Hollandais Giseier est la première vic- 
time du championnat. 

Opposd à l'Urupu: 
cois, dont on attend une grande perfor- 
mance, Giseler m'ewiste pas devant le 
coup da pédale puissant et souple du 
Sud-Américain. IL est rejoint par son 
adversaire un peu avant la Nmite, que 
Francois atteint dans l'un den melleurs 
femps réalisés au cours dè la matinée. 


Le Danois Andersen 


meilleur performeur 


C'est un autre Danois, Andersen, qut 
produit la meilleure impression en bat- 
tant l'Anglais Godin de 90 mètres. 

Dans un style plaisant et aans paraitre 
foroer outre mesure, Anderson réalise 
5 20° 3/5 auz 4 km, 090m., le mei- 
leur tempa Chronométré jusqu'ici, qui la 
place parmi les favoris de la competi- 
ion. 


en Attilo Pran 


Coste se qualifie 


On ressent un peu d'apprénenslon lors- 
que Coste prend du retard au départ de 
aon match contre Mohr, 

L'Autricien part plus vite yue le Fran- 
caia et semble devoir maintenir son 
avantage. Mais Olympien réagit à` mi- 
course, Aprés avoir refait le terrain per- 
du, 15 Champion de France prend nette- 
ment l'avantage dans les derniers tours 


concurrents et leurs soigneurs sont massés à l'ombre 
le la ligne opposée, car déjà l'atmosphère est brülants ‘M 


ciel lorsqu'est donné 
rsuit, a 


Les Suisses dangereux 


Comme les Danois, les deux rep, 
tanta aulsses se. qualifient dooh 
tempa qui laissent prévoir quis, 
des concurrents dangereux dana 4°} 
tèmes do finales dont le derou, 
prévu en fin de matinée, "N 
Le champion suisse, Schaer, 4 
Jaoilement l'athiétique Pintando 
mem Qui, pourtant, avalt pria un b 
part, i 
Plus difficile est la victoire a 
compatriote Mutter aur 15 Tohbque t, 
Lo matoh,* repris peu aprés W 
course aur crevaison de VHeles 
serrd jusqu'au bout 
Le sprinter CiMar, que Von viy 
disputer le chompionnat du mo] 
vitesse, ne s'inclina que par un mij 
Gillen se ménage, 
Le Luzembourgeois Gillen, qu 
aussi un sprinter, trouve en TIu] 
Lyons un adueraaire facile à bat 
Aprés un départ rapide, où i 
de ruite un gros avantage, Gi? 
len mains en haut du guidon etn 
au petit train son match sans s 
auieté 


„et Benfenati pouss 


Ce n'est pas lo cas de l'Italiex 
Jenat qui, contre le Hongrois Now, 
rencontre ‘pas da résistance, Mau 
continue paa moina, apres avoir n 
son adversaire, à réaliser un temp 
réussit d'oüleurs fort bien pulaqu 
vre la distance de 4 km: 000 on 
meilleure performance de la ma 
confirme lescellence de la form 
pourguiteur transalpin dont on dus 
plus grand bien. cs 


Michel COSTA 


ires ont pris la J| 
gision de falre disputer les W 
tièmes de finale de la compéti, 
amateurs cet après-midi, au c 
de la réunion qui Verra se 
rouler les huitièmes et quarts 
finale de la compéttion professis 
nel f 
En conséquence, les quart 
finale de la poursuite amateurs 
seront disputés que demain ap 
midi. 


de Longchamp, à 122 km, 671 de 


cement d'insolation, 

Son succès, c'est celui de l'équipe 
Gordini, des Bimes aujourd'hui imbat- 
tables daos les épreuves de petites 0y- 
lindrées. I] y eut du spectacle A Long- 
champ. Ce fut, jorique Sommer put re 
pårtir, son étonnanse poursuite après 
Eugène Marun pour reconquérir la déu- 
xième place. Sommer, déchaîné, en con: 
dition exoepuionnelle, a battu quatre 
fola Je record du tour pour le porter 
à 126 kilom, 692. Mais alors qu'il avait 
doublé Martin, Ñ 40t s'arrêter À nos- 
viau. Le succès ne pouvait plus être 
pour lui 

Eugène Martin a fait la course qu'on 
attendait de lui, une course pleine de 
risques, qui lui valut finalement une 
deuxième place chèrement acquise. 

Martin eut à compter avec Loyer. Ce- 


Mais cette victoire il l'obtint | 


lui-ci ne révéla un fin conducteur, #ton- 

nant de régularité, mais sa pellie ma- 

chine a manqué un peu de vitesse 
Fernand LEGOUGE, 


1. Wimille (Simen, pneus Dunlop). 
35 lours, solt 186 km, 53T, en 1 h, 21 
771/10, moyenne 122 km, 871 ; 2. Mar- 
tin (Frazer-Nash), 1 m. 2233"6/10 ; 
3, Loyer (Cisitalia), 1 h. 22 
4. Trintignant (Slinca), 1 h 
5/10 ; 5. de Cortanze (Peugeot Dar! 
Mat). à un tour ; 6. Sommer (Simen), 
A un tour ; 7. de Saugé (Cisitalia), à 
quatre tours ; 8. Helmard (SImeu-Mo. 
Ñopole), à quatre tours. 
Première éliminatoire : 1. de Cortas- 
ze (Peugeot), moy. 116 km, 064. 
Deuxième ‘éliminatoire : 1. Wimile 
(Simca), moy. 122 km. 457. 


Famechon « cou de 


l'on considère en Ital 


Fusaro ent d'üné très belle prestance. 
d'un physique agréable et sa boxe élè- 
gante, d'une patte irop légère peut-être, 
est astrayante, Mais Fusaro opère en 
retrait, T ne frappe qu'en répondant 
sur l'attaque et cette manière ne vaut 
que si l'adversaire est fermement décidé 
à attaquer 

André Famechon fut hier le < bat- 
tant » nécessaire au bon développement 
du combat. Mais André, que nous n'a- 
vons pas vu à Paris depula de nom- 
breux mois, se montra  entreprenant 
bien au-delà des désirs du beau Trani 
alpin. 
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Fusaro, le « torero de Vercelli » 


{De notre envoyé spécial, Georges SCHIRA)) 


MARSEILLE, 28 juillet. — Aux Arènes du Prado, nous" avons fait 
plus ample connaissance avec le poids léger Valdo Fusaro, Celui que 
comme un suivant immédiat de Protetti, cham- 
pion d'Europ®, est un élève de notre vieil ami Luigui Quadrini, ex: 
Champion d'Europe des poids plume, 


spéciales 
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väre camera Emel tour, 3 obi. 
moteur auxil 


ariicülier désire” vendre cham- 
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